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RAPPORT PP.ELIMIXAIRE

DE L.\

\
COMMISSION AGRICOLE.

A riIOXOIlAlîLE Al'OIJ-^TE REAL AXOERS,

Lieiitenant-.a^ouverneur de la

Province de Qaébso,

^}

il

':'')

L?s Ronssin^nés, membres de la Commission Agricole, instituée par ordre
en conseil dn 18 noût 1887, ont l'honneur de faire à \'otre Honneur lenr
rappc )rt préliminaire.

ORIGINE DE LA OOMMISSIOX.

Le 1^ mniISST, l'assemblée lég'islative de Québec a ndoj)té ;i riinaniniité

le quatrième rapport du comité permanent de l'agricrilrure. colonisation et

imnugration, qui se termine i")ar la recommandation suivante :

"Comme il importe do décider sûrement sur les importaut:\s innova-
tions qui ont été tant de fois suggérées à ceux qui s"occuv)ent de l'avance-
ment de 1 agriculture dans cette Province, vorre comité recommanda la.

nomination d'une commissicm chargée de faire des investigation.-! au suj»^t de
tout ce qui se rattaciie à notre système d'agricultut^e, et de s'enquérir si nos
diverses institutions agricoles atteignent bien le but désiré, en ilonnant à
cette commission tous les pouvoirs nécessaires pour rendre son travail el1i-

cace.
"

Pour (hmner suite A ce rapport, ainsi qu'à la recommanda. tion unanime
de l'assemblée législative, le conseil exécutif, sur le rapport de 1 houoral)le

Pi'enuei' Ministre, a passé, le 17 août dernier, un ordre en conseil nounuanî
/MM. Xaz. B;^rnatchez. députéde N[ontmagny. Loui'^ Sylvestre, déjaitéde Rer
thier. Elle iSaint-lliiaire. dé[)uté de Chicoutinii, Joseph Pilon, député de
Bagot, le Dr. Ferdinand Trudel, député de Champlain, Alexis E. Lussier,
député de Verehères. Antoine Roclielean. député de Chambly. Louis
Bazinet, député de Joliette, Benjamin Beauchanip, député de l):mx-Monta-
gnes, Odilon (loyette, député de Laprairie, Louis-Napoléon Larochelle,
diéputô de Dorchester, Joseph Morin, député de Charlevoix, Ozro Baldwin,

1
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_ dP] ,n}<Ld^^im)iîvivl^ et_Alfre(l Lapointc, dùxmù de Viiudiciiil/mcmbjus Oe
cette ooiniuissum uyi'icole, proitosoepar le coiiiiuTaHTTn^TicîTTrim! et 1 assiMu-
blcV !e4ist;)liv(\ Lwr([ve en coiiSfU non.me M. Jiernutcliez président de i;i

conui ission.

TKAVAUX l)K LA (JUM.MISSIOX.

Cette noniiniition fut connïiuni(|néeuux (•(.niini.'ssain s])ar lettre, en daie
du '2i août, et leur première réunion eut lieu le 5 septembre, clans une des
salles de comités de rassembli'e lé!:is]ative de (.^uébee. Ai»rès délibérati(m, il

l'ut arrêté (pie la comndssion s'oc('Ui)erait d'alK)rd de la dernière p-;;rtie tks
recommandations tlu comité deljiuricukure, o'est-à-diie '-si nos institutions
ag'ricoles atteignent bien le but désiré," et.à cette tin. elle décida de (ommen-
cer son tr:iyail par la visite des écoles d'aoricultui'e. ([ui Mt;urent aii premier
rang parmi les institutions agricoles delà province. Coni'orménKi'it ù ce
pi'ogramme. la comnii.ssion a visité l'école d'agriculture de Sainte-Aniie-de
Lapocalière. celle d(; Kiclimond et celle de l'Assomption. Elle a aussi visit('',

chemin fa_i>ant. (pieljues-unes des fermes considérées les mieux tenues!
danr, les dilTéi'entes parties de la province.notamment l:i l'eime dti r*'éminaire!
ainsi que celles de :\1M. Eernier. Pélonuin et AirJiambatUt. à Saintllv:)'-
cintlic. l'étnbiissement des 'i'rappistes, à Oka, la i'ejjiie de :M. Jùlounid.
i^arîiard, î)ivs leTrois-R.ivière.s, celle de ^. F. N. Kitcliie. à Sainte-Anne-de-
la-lV'rade. et la péi)iiiiéje de M. Auguste Dui^uis. àî^aint-l^jcli-des-Aulnets.
Enliiu l:i connuiss;*»)! a fait une visite d.ar.s la provinc d'Otitai-io. pour se
reii.seigner >'/(' rl.ra suri état de la culture dans cette province, ti voirie
fameux collège agricole de Iruelph. considéré, avec raison, conniii' Tune d.-s
institutions de ce_ genre les plus coni[»lètes, ks plus avancées et les mieux
ciiiigées qu'il y ait en Amérique.

Les menibi'i's de la commission se font un devoir de constater qu'ils ont
été aL'cueillis p.;irtout avec la plus grande courtoisie.

'

ECOLi: D'AGUtCULTrîtE I)l-; SA1\TK-AX.\E.

L;î('on\mission a visité cette école le 19 septembre, ainsi que la ferme
du collège, où l'on enseigne aux élèves la pratique culturale.

Cette ferme occupe un site magnili(pie, et IV-rme une étendue de 4;^>
ar].enis, dont une vingtaine ont été arrachés à la mer au mo3'en d'e]>di<''ue"
mention d a.boitenux constridts sur les b-oi-ds du fleuve. Les Isàtiii)' ntssont
spaci. ux et bien ijîstallés, à l'exception de la porcherie qui bii.sse à déNirer
La culture est bien faite, engénérnl, et elle est pavante. La c<Mnmission ap-
j.rouve le sv-tème d«' rotation sui\i sur cette ferait. D'aiirès ce système la
terre n'est hibourée que tous les neuf ans. Le ])remiei' guéret est en-eniencé
en i/ai/UrloIeClt- bléet d'avoine. L'année suivante, leméniM teriain lecoit ui!<'
forte funuire. est la) )ouré plusieurs fois, puis mis en légumes ou en culture «uj--
clée o;i ensemencé en lentille, enfin nus en une culture nettoyante. La troi-
siènu^ année, on ensemence en blé, avec graine de foin. Le t<-miin est ensuite
laissé en jirairie durant quatre ou vuiq ans, ou même plus longtemps tant
que le foin ]:ousse bien. La neuviènK? ou dixièmeannée, le terrain esr u'ii'^' '-o
pâturage pour un an, et, ensuite, labouré, pour rcconitnencer lu rotation
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:
il se (îompoHe, pour la rac-3 bovine, dayMhiivsde dm hanis et de «iiielcpiea vaches «îanadieiiiies.

J'^suues,

La ferme est munie d'un silo, employé pour ensiller de Ja lentillH C^tte
t mtanvP a l>iHn réussi, au d,re <les direeteuis de la ferme, qui se nnmo^ent
«le pratiquer lensi]ln<.v de la U>nlille, sur nue n,,,u,l,> écliellH, la n/nro-clmme (^uelquetois, on me!.. -, la !.mtill..du trèlle de «lenvirm- ,V( te
«>' qui fait un tourrag'e dont le bétail est très i'riand.

'» '
^uie,

Il n y a i)as non plus de l)eurrerie ou de lVomatz:;-rie attiu-luV •] cMffp
ierme, .mi sorte que les élèves ne i)euvHnt pas avoir rensei-nemput Dratiouede c. qu, se rattarh.^ à Fin-lustrio biitière. ,pij a piis;<lepu s\ Suesannées, des pro])orrioiis si impoitautMS dans notre ])rovin('è.

'tiqueis

La comptabilitô est la plus complète, la ])lus détaillée et la plus satis-faisante que nous ayons vue dans l.s trois écoles <ie la province. Elle Le Se
sl,5 »!).()(

,
sans compter le charroyao-e (rau-delà de :H)i, nmk^s de hois Viitpar les chevaux .le la le,-mo et <.ui n'a pas été porté au compte des .•ecet esLes dep^mses conqHvnueut I intérêt sur le ca])Jtal. J-eprésen té i.ar î.^ coût dela leriiiH, et 21 pour !()() sur ce même capital, pour lei Irais de réfe.'tion!

^
La commission rcurett.^ de constater .pie cette ferme n'ai)i)artient Das à

1
ooole. ce qui nuit considérablement à renseiiv„eu.ent de la . raS <^^n^raie. Sous prétexte que les élèv..s f.mt perdre' du temps auxV v reu « oùendoinma.i^ent les instruments aratoires, on les exclut crime b(>nne m tie^la plus importante-Hlestravaiix .le culture et on ne les occupe .,.rà des tr.-uiux insi<j-ni}iants et ridicules, tels <pie TaiTm^hage des pomnnvs leterle e cC est un (1.. atit nrave et .pu neutralise pres.pie Tiitiliré de cette école caviiest incontestable que la pratK^ue culturale. .laiis t.>utesses parties est absclument nécessaire a un cours agricole sérieux et etficace.

L'.Vole est fréquent.'- par une. ;,.^:aine d'élèves, en moyenne, et dotéede dix bourses de stîo.oo pour payer la ])ension de ces élèves. (>s dera ers
re(.'oivent en outre, pour leur travail, une rétribution variant de cn.atre à dixçent.ns d,.

1 heure, suivant 1.^ mérite ,lu tra.vaii. à même le ni.mtLt amu-dé
a<vtret.nparlegouvernenient,etla(-onnnissiou a été inf.,rmée, par les
lire<-teurs ,le ! (Mv,le. que L-s élèves ne sont ainsi employés aux fa"4ux dela b^i'iue <pie .pi.d.pit^s heures tous les deux ou trois jouii.

La coinmissi.m a constaté, av.n- regret, (pi'il v a peu de iils de eultiva-1>>im pamii les élevés,
,pie <piel.pies-uns des boûrsieVs sont éirauoers idistn.-t et m.'m.^ a la provin.-e. Cela ne devrait pas être toléré : si la Vi'ovmceiait des saci'itices pour encourager la diffusion <le la s.ien.-e a^Ticole

aiities, appelés a benehcier de ces sacriti.vs et à en faire i.rotiter leurs coii-<'i;ovens
1'

ECOLE iVAGKicri;rriM: de j/assomitiox.

Lette ecol.^ existe depuis vingt ans. Elle repose absolumentsur le mêmesystème que celle .le Saint..- Aune, cVst-à-.îir,. qu'elle est maintenue a^cles subventions du gouvernement et dirigée par le collège de l' Assonip on



La feiino (U stiiu'e a 1 ensei,<,meniMit ih^ la ].ra1i(juo culfiirale ainiartû'i!
collcuv. hllH sp (()nij)()S(' (l'iiiu- U'iiv sahleiisH. ar-ihMise. It-viviiieiit raie
et vh s(,TimiP(l une qualité irioyeime. IClle eHtdivictV en douze partie^
loiTiH Miput îi un système de rolalion (iiil est à jieii pn-s ]<• mruie qnr
.SUIVI

, Sainte-Anne. Les hâtiinents sont installés (ra])ivs le vieux sv^î
eequi l'enii'édie pas qu'on donne aux animaux le conl'oit désiiabi.'
clireetc irdc la, lenrie est ravora})le au système de la l'ennentation lu.i
nourriture du bétail, vt î)iati()ue ce système sur une i)etite échelle à <i:

de ce qu'il lui faudrait jiour opérer plus en uiand.

t au
ai^(^

con
i-liii

èriie.

Le
D' la

'faut

Le bétail do la ferme est maaniiique, ]>rincipalcmpn
a])paitienneiit à la race ayersliiic. Li jtroj'.ortion du béia
têtes par arpent de terre. De mai IKSH à mailSST. le rem
été de TD.-tCf-i liv;-s. ou une uioyenne de :1178 livies ]:arv
objet delà culture c.-,t la i)r(.duction du fourraue et lelevaue di
deux tiers de lu ferme sont eni)raiiies et en paturaues, et fauti
grains et plantes sarclées. Les T)') ari.ents en foin, cette année (

_
La comnnssion re.arette de constater quTi L'Assomi)tion. conaiie à

feainte-Anne. il ny a m beurrerie ni fromaii-ericattacliée à la feiniede lïrole
de sorte çpie les élèves ne peuvent pas appieiidre. dune manièie r.ratioue,"
J industrie si iniport:inte de la préparation du homro rt du fromaov [] a été
lait a ceite école une allocation de slooo pour rétablissement d'une beurre-né

;
mais les directeurs prétendent que cette somme aurait à peim^ suffi ù

couvrir les Irais d installation, et ils ne se sont pas prévalu de cette ailoca-

La ferme est munie de tous les instruments aratoires voulus ])0(ir une
bonne cultui-e. rarusi ces instruments, les conuuissaires ont i)articu!ière-
ment remarqué un aiTache-ponimes de terre, amélioré ])ar M. i\Iarsan
directeur de la ferme, qui ionctionne très bien et opère une <*Tan(le éc
mie de travail.

le

»no-

En nioyenne, le nombre des élèves, cpii fréquent-ent cett« école, est de
dix. Voici la liste, telle que donnée à In, commission, des élèves qui étaient
a l'école lors de notre vi;jite :

jyo/n.'i.

Montréal,1. Hector Audet,
2. M. Maillet,
3. Alex. Fortin.
4. Eugène Leniieux

,

5. M. Befoy,
6. Geo. Vincent, Longueil,
7. M. Harbour, L'Assomption,
8. M. Pnidhomnie, "

d. M. Roy, Saint-C3ri)rien,

qui

ProfefiKmna des parents-

Avocat,
Facteur,

Employé civil,

Boulanger,
Ouvrier,

Cultivateur.
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Lf's fils (lo (Miltivîitcurs .iiii fmiuenteiit cetto école partent ^viiérale-
iiiHiiî -111 nioiiient des Ht'ineiiccs, et le;* (ilivcteurs se ])liii<fneiit de cp que les
«'«lèvHs ne rendent i)!is tons les si-rvices qn'ils ixinmiient rendre. Ils consta-
tent 4u'en <,'énrM'ul les lils de ^^^nH de profession cpii viennent à l'école ont
heaiiconp de '^nCit pour l'a.i-ricnlture, nmis que plusieurs n'ont pas les qi'uli-
Jicatiuus recpiises.

Dui-ant les vin<Tt ans (pi'elle a OU'i en oi)(''ration, cette école a été fréqnen
lee i>ai' 1(JS élèves ; 8S durant lu i)reniière décade et 80 durant la dernière.
l)es ,SS élèves de la première décade, fiô sont actuellement cultivateurs et
des so de la dernière décade, il n'y a que 40 qui s'adonnent actuellement à
la cultui'e. Quant au i-este, une ]>artie se eom[)ose de tils de cultivateurs qui
travaillent chez leurs parents et l'on ignore l'occipation de l'autre partie.

L-s dii-ecteurs de cette école ])réteude]it (pi'en «^-énéral les élèves qui
entrent chez eux ne sont pas suflisîimment instruits jujur suivre les cours
avec ])rotit : on est obli^-é de leur ensei,«>-nei rai'ithméti(pie, la géométrie et
d'auti'.'s matières naturellement étrangères à Tenseimiement agricole iiro-
preni.'nt dit.

- - i

Il a été repi-ésenté à la commission que la subvention de cette école
devrait être plus élevée et le ti'aitement des ])rofesseurs plus considérable.
Cette tiugmentationde subvention permettrait de donner un enseignement
dénijnstratif, c'est-à-dire d'avoir un musée renfermant des pièces d'à natoniie,
de botaniipie, etc., qui permetti-ait de l'aire l'enseignement par les yeux, en
génend le plus efficace et assurément le plusappi-oprié aux élèves.

_
'^L Mjirsan, le professeur d'agriculture, se i>laint qu'il n'a pas tout ce

qu'il faut pour l'enseignement de la praticpie culturale sur la ferme, et qu'il
n'a pas l'avantage de faire toutes les améliorations ou les ex})ériences néces-
saires pour enseigner aux élèves tout ce qu'il voudrait leur api)rendre. Au
l'esté, f:^ monsieur est un honune de talent, qui cfmnait parfaitement sa
besoune et p(/ssède la compétence voulue pour donner un bon couis d'agri-
culturi", théorique et i)ratique.

'"^

ÉCOLK d'aGKICITLTUUK UE KICIIMOND.

Cetts école api)artient à une compagnie présidée par M. F. Ly,^ter. Bien
tpie les (lirecteurs de rétablissement eussent'été prévenus de la Visite de la
eonuiiission. ils ont paru un i)eu surpris en noiis vovant arriver, et il est de
uoti-e devoii' de constater cpiMls se sont d'aboi'd moiitrés indifférents, ce qui
ne nous a pas enq^èchés de remplir notre mission.

L i fernii^ a une étendu- de 211 acres ; elle est divisé- en deux clos, au
])out desquels sh trouve un abattis, enq)loyé en grande ])artie pour pâtu-
rage. Les clt3tui'es, les barrières et les ponts sont loin d'être des modèles ; les
clôtur. s,_surtout, sont en mauvais ordi-e. Les bâtiments n-sont pas complète-
ment linis, ce qui ne les enqu'iiie pas de donner le confort voulu au bétail.
En général, le maintien de la ferme et la culture sont loin d'être dans uii
état s;)tisfaisant])our un étîiblissement de ce geni-e. La ]dus u'rande partie
du t-n-ain défriché est en prairie et il n'y avait, lors de la visite de la com-



mi.ssioM. (;nt*(iii*'l(|iU'S!iriH'iits<l('cliiiiitn»Mr<>i>reet d'uvoiiu', indiciiiant (pit' lii

culture (lu ^'rain n«' fuit Mtir un pird tn\s r»>stiTint. A rcxceptioii des poni-
iiies de tenv. la récolt^^ dey planteB Marcl«''oH a paru iort médiocre. Ia' l-étail
était eu asHcz bonne condition ; mais le.s vaches rravaieiit ])as ra])parence
d'être bonnes laitières, ce (ju'il faut peut être attribuer à la mauvaise (pudité
du pàturap', qui est pauvre.

La beurrme est incontestablement ce ipi' il y a de mieux sur c+'tt<^ ferme ;

elle est installée dans un bâtiment de noxîio pieds, dont l'étage sujiérieur
estemployé comme salle de cours, L'outilla^MMle la :)eurrerie est complet
et il comprend une machine à vajieur de six chevaux. La crème est fournie
par la ferme ainsi (pie ])ar les cultivateurs des environs ; mais '-e continuent
n'est pas considérable, vu que la jdupart des gens prêtèrent fal)ri(pier eux-
mt'nies leur })eurre. L'établissement pourrait imnluire 12(» livres de beurre
j)ar jour.

Le troupeau se compose comme suit :

Chevaux, 4 de trait, parmi lesquels nn étiilon dydesdale, et
tin poulin, en tout 5

Kace bovine, durhams, ayrshires et jerseys et quelques génisses
croisées oy

Race porcine, berkshires et chesters blancs H

3U

La commission a raison de croire qu'il n'est tenu aucune comptai )ilité.

es eommissaires txjimt demandé à voir les livres, on leur a répondu qm^
' teneur de livres était absent et qu'on allait l'envoyer quérir. Quand il

5t arrivé, il a déclaré qu'il ne tenait i)as d(» comptabilité, et n'a donné que

La commission a raison de croire qu'il n'est tenu aucune comptai )ilité.

le

estarnve. U a déclaré qi .^ ^ __.^ ^„„
le nombre des élèves, de sorte qu'il a été iaipossible à la commission fie lugei-
si la culture qui se fait sur cette ferme est payante ou non. Cette culture
nest pas de nature à en api^rendre beaucou}) aux élèves, et, s'il n'y a pas de
changements, la commission ne v()it])as qu'il soit possible de continuer cette
école, à moins de la contier à d'autres mains.

Durant l'année ISSo-SO, l'école a été fréquentée par les élèves dont suit
la désignation :

JVoms.

1. E. Young,
2. H. John.
3. G. II. Wearer.
4. AVilliam lA^rest,

n. A. P"'ergusson,

6. H. Lvster,
7. H. Philins,
8. H. Patt(^rson.

9. J. Elliot (orphelin),
10. J. McKenzie,

lîésuhnce. Professions des parents.

Qu(''bec.

Montréal,

Québec,
u

Richmcmd,
Québec,
Montréal,
Beaiice,

Montréal,

Peintre,

Rentier,

Courtier en laines.

Cocher,
Instituteur,

Directeur de l'école.

Plombier,
Commer(;ant,
Cultivateur,

Commerçant.
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Il H. .lolncon, (ronvoj'é) Montrer.!, Coi(l(,miier.
V>. M. Hes.ard, ' ' .^ '

V.\. A. Hoyd "

14. .1. Bnulford, Kingsey, CiiUiviiteiir,

Ti<\s suivants rontiniuMit à fréquenter l'école ou à suivre les coi.rs :

lîoyd, Hraïuin.rd, H. John, Lyster, Elliet, McKeiizie et He-.vard, sept en
tout. Cependant, lor>j de 8a visite, la coi.iniission n'a vu aucuu de ces
oleve.s.

A la question suivante :

^
"Des élùves qui ont suivi les cours de cette école, combien y en a-t-il

qni sont aujourd'hui cultiva t-tnirs ?"

Le président, M. Lyster a répondu :

" Un grand nombre. '

C'est là tout ce que nous ave ns pu obtenir de renseignements sur ce
point important.

La commission a été informée que l'hiver prochain, c'est-à-dire du Un-
octobre au i)remierniai, les directeurs se proposent d'envovei' les élèves au
collège Saint-Franvois, ].()ur les garder ensuite sur la ferme le reste de l'an-
née. Ilssuivnmt au collège des cours réguliers de grammaire, d'arithméti-
que, de géographie et d'histoire. Ils passeront la journée au colîèue et
reviendront le soir pour donner, soir et nuitin. le soin'au bétail de la ferme.
Durant le cours de Tété detnier, les élèves ont eu deux fois par semaine des
levons sur la chimie et la botanique.

COLLÈGE AGRICOLE DE GUELPTL

Pour se rendre ccmipte par elle-même du système d'enseimiemeut auri-
cole d'Ontario et de la pratique de l'agiiculturè dans cette partie de la pro-
vince, la commissicm s'est reîidu à (Tueli)h, après avoir traversé une partie
de la presqu'île ou de la région de la ]> 'ovince d'Ontario, située à l'ouest de
Toi'oiito, région considérée sous tous les rapports connue une des plus i>elles
parties agricoles de cette province.

Dans toute la contrée, entre Niagara et Hamilton. les teiressont maani-
tiques et accusent un état de culture avancé. Il y a d'hnnienses veriiejs. dis-
tribués avec une régularité admirable, où l'on récolte eu aboïKiaucè des
pommes, des pèches et autres fruits, sans couq)ter des vigntiblesvHii réussis-
sent parfaitement.

Les commissaires ont constaté que dans la province d'Oiitaiio, il y a
chez les cultivateurs l)caucoup moins de luxe que dans notre province |>our
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les vôleiii.^iits

objets semblables.
les clievaux et les voitures de plaisir ainsi que pour les a utrts

'S^ru}^ :f^trfV^ '^^
'1""^''V

''^^'^'^'^' ^"^"'^ généralement sablonneux.

t^u fvs ]>,'•,..T'!''^''^^
^''^^

^l"^
1"'"'^'^1"^'^ aoTi,.oks, et danst()uleN..sI)i iHdies de 1 exi)Joitat)un, cette ferme v .„t être domie- comme11 modelé. La beurrerie est dans le meilleur ordre i.nauinable .^ i m it

•n^^;*; rm Ih'T- ^^^
''^'^''"T ^^^^^^ ^^'^'"'^^ ^^^^^^ consicîérabll^s t i m ^

;;va;^e"jr;;':tios:^sv"'
"'""'^^^- ^""^'^ ^^"^^^^^' '' ^^ ^^^ -'^^^ --

meJ^'^l^!i. t *^i''^
'^î'*' "'

^T'"^'"^
établissement est muni de tous les insti'u-ment.s aiatoiivs les plus pertectiumiés et les plus reconnnandables.

de. ,S!.J/'''i'
''"^

'i

^''^''^"^"^^ '^'' ^"^'t 1^ ^''-'^te
;

il compte dans cl.a(niees].ècedes lepi-esentants de toutes le. meilleures races. P,.ur les bétes l/ovines il

> a des enclos d expérimentation destinés à laiie rexj)ériencedes ditiérentesraces, qui (..mpiennem des in.lividus de la racH (.anadienne. ll^ l^^^i^"^^^^^^^^^Brown a niontie ai,^ aiembres de la commission deux vaches ,l^i é, e rVcèm.g,imire
:
une vacne norn.ande et une vache <-anadienne. La'^e ^^re 1ete achetee^n Normandie au prix de ^800. L'autre a étéadietée / S-J^

i'm '>^ '-^"«-Ponr -^^o.do. Le professeur Erown nous a dctlaié gu;

a Quebe.' var.r cent piastres <le plus que celle qui vient ,1e A^^rn.aidV. Lesaçessont tenues dans la plus -raude pureté et pour qu-il ivv a t ms cemélange, les tauraux sont constamment gardés en stabulution
^

1

la

^,

La airecîion de l'école a décidé de diviser la fei-nie en deux mi'ties
i

une ex].e,n- -Mita e et l'autre peur la culture réuulière, ati de cems • 1er si•a culture, telle quele est j.raticmée dans cet établissent nt s^-a t une^ulture payante, si elle était dégagée des dépenses et des l.er es 'oc U/.nueut nivessairement les tentatives exi)érimentales. ^ ocasion-

Les bâtiments et Hnstallation de l'école propivment dite sont sunerbe^e munis de tout ce qu'dfaat pourconstituer un établisseni.nf de ^^ ':[

v^!';
^'':j;/-^'^î;^^'e àe dnmie, musée, bibliotJièque. etc. J^ n,m n^e^ e él^.,e« e.tdebo

;
il >^'^i-nirbeaiuvM.p plus considéral)le sans les rédementsmvsL

IK.ur diminuer Je nombre d'élèves étrangers qui venaient de Voi"!^ i'ms

Au cours des reiruutpies qu'il a faites aux meiul.res de la commissionM le Pr,>suleut Ishlh a recommandé, dans le cas où le i^ouverneni^u • J V
'

nnt une p.<.p,;ete pour l'adjoindre à une école ou en fai;.e une^
'
neV , ^^le fa.re

1 ac.iuh:i!ion d un terrain se composant d'un sol riche. vM).=é , s,1 Jbatinients ann de ],ouvoii-. sans perte, bâtir selon les besoins et 4 n etta ta con[ri!)uîi>.u h s iuneliorations les pJus modernes.
^i^ttUat

En réponse aux menbres de la commission, le i)résident Mills a (bV-l-u
'

que dans les con.mem en,.nts. les cultivateurs des envinm nep ;d ^^:
"

beaucoup d uneiet dans les pratiques et les expé.iences hdtJ^^l.r h, v/lie 1 L'( oJe . niaLs iiue c c-sr Tour M ..,.ni!-.iii-.. o., -, .,,,., ei...,- . ,• .
"

'mairs ipie c ei'.c tout le contraire aujourd'hui et qu'ils font ]

me
eui

t
iV

(
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prolit des bonnes méthodes qu'ils voient pi-aticpier par les directeurs de le'
cole. Celaaoporo un grand changement dans l'agricnlture, pi-incipalemput
depuis que les élèves sortis de l'école et dissiminés dans la province sont de-
venus des cultivateurs modèles.

Le collège de Guelph et k haute réputation dont il jouit à si juste titre
sont trop connus pour (pi'il soit besoin d'.-n parler plus au long et la com-
mission se contente de déclarer (pie si la province de Québec avilit le nioven
de t'tinder et de maintenir une ])a)'eille institution, elle contril)uerait éiior-
méiin^nt à l'avancement de ragricultiire et des informes dont elle peut avoir
l)eso!u. En attendant, nous pouvons toujours proliter des résultats de ce
<)ui >"fait à Guelnh.

PElMMÈHi: DE s AI.\T IIOCII-DES-AULXETS

En i-evenant de 8ainte-Anne, la commission a cru de son devoir de visi-
ter cette pépinière, qui est un établissement considérable et digne d'être si-
gnale à l'attention de la classe agi'icole. J^e succès obtenu dansCette bi'anclie
par M. Dupuis est d'autant plus ai)préciable, c|ue de prime abord on serait
porte à croire que le climat de cette paitie de la, province constitiK? un oI)sta-
cle insurmontable au succès de l'arboriculture fruitière.' L'exi)érience de M.
Dupuisîi démontré c^ue, sur ce point comme sur beaucoup d'autres, on a des
notions fausses sur les capacit(^s productives de notre province. Les mem-
))res vie la commission ont vu là, en outre des jeunes plantes, des fruits ma-
gnifiques, des arbres d'ornemenation superbes, enfin tout ce (pii constitue en
genr.- un établissement de première classe. 'IVmt, du reste, est tenu dans le
m(?illHur ordre possible (4 fait le plus grand honneur à T intelligence, à l'es-
prit d'ordre Pt au travail assidu du i)ro])riétaire.

L'AGliRTLTUKK A MONTMA(iNY ET DANS LES E\V IRONS.

Pour constjitt^T (le /v'.v?i l'état de l'agriculture dans cette r(\gion. la com-
mission, (^st arrêtée à Montmagny.])uis a parcouru une partie de '^ette i)a-
rois^ec^t de celles (pii l'a voisinent."^ Elle a d'altoi'd visité la lVo!tiag*^rie Xo. 2,
de la ville de Montmagny, (pii (\st un établissement magniti([ue, de pivmière
i.'lasse sous tous les rapports. Cette fromagerie est dirigée p,ar .M. JN'uma
Beriiatchez, porteur d'un certificat de pivmièi'e classe, qui entend sa beso-
gne à perfection et i)roduit un fromage de 2)reniière qualité.

La commission a fait ensuite une excursion dans la partie nord delà bt-lle
contrée de la. rivière du Sud, jusque dans la })aroisse de Saint- Piei're. PaV-
t(nit. sur son ])assage, elle a, vu d(^s terres inagniliques et en général tivs
bien eultiv(Vs. Tout ])araît être en très bon oi-di-e : les bâtiments, les clôtures
s()n_t eiifî'etenusa\ec une pr(»prelé qui fait lionneuraux cultivateui's de ci.Tte
région. Entre auti'es fermes, cpie la commission a trouvées mau'niliqiies.
(die p(.'ut (îit^-r cell(^s (le M. Auguste Ta Ibot et de plusieurs autres cul tivateui s
du y,.isinagt\ 11 y a là une d(\s plus bell(\s cultuies comme une des plus in-
telligentes, et les cultivateurs se sont enrichis en améliorant leiii- pratique
agricole. La commissi(m a constaté (pie le drainage (-stexce]](Mit ijartout. 11
V avait aussi dans les chiimp/s de magnitiqiu^s troupeaux, surtout de bètes
à cornes, ce {pii ])rouve d priori la supc'M'ionte de la cultuiv. Enfin, la eon;-
inissiona constaté avec plaisir qu'en bas de Québec, au m(,)ins dans la région
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de Moi.tmngTiy, la culture est aussi avancée qu'ailleurs, nonobstant la (lil'-
lerence du chmat. '

KEKME DU SÉariNAUiE DE SAINT-llYACINTIlE.

La commission a visité cette ferme, le 8 octobre. Elle a constaté (iiie la
culture qui se lait la est très bonne. <'e qui dit assez qu'elle est faite ;ivhc
science et mtelli^vnce. Le tabac est cultivé avec un soin i)articulier ain.si (lue
ta vi.une er

. on s occupe aussi de l'éducation des abeilles. Lit feniR' est

,n!.'nr/tr'"! 'Vr'-'"^?
''*''^' ^"^ ^'"^ ^xpl<»ité avec le plus grand suce;., et

auquel M.
1 ahhe Chartier, le directeur des fermes, tient beaucoui». Pour

|ilimenter ce silo, on cultive le })]é-d'inde. qui est semé à la volée et réu«<sit

t o'y l'i
?''''"^- ^'yV'-^'V'^nvr\a U-rve n cette semaille, à l'autonni,^ on

nl^'l . i"""'''' "''i
^"^

S'^'''^''^ et l'on donne un labour ; au printemps, on se
contentedepasserles^'ariticateur puis de herser, et avec ces soins le blé-

yj^ '

^"^^^^^ '^ ^^ ^*'^''''' ^'^"^'^^^ ^'i"ïi ^^t produit abondamment du foinîii.ae

La commission n'hésite pas à déclarer que la culture pavante et si in
teJligeiite qui se tait sur cette fei-nie est précisément celle qui convient dan^
notre province

; tout est fait avec soin et propreté, mais il n'y a pas «Vex-
Travagance m de dépenses inutiles, ce qui est le grand point en agriculture.

L-s commissaires ont aussi visité les fermes de MM. Berni'T, Pé1o,|uin
et Arctiambault. qui sont très bien tenues et pourraient être considéiées

T^"^ K'^^'''^'^''?- ^^ï- ^^^"ii<-^r est le député du comté de Sainl-ÏIva-
anr.ie a la Chambre des Coaimunes et. bien que notaire par profession', il
porte un grand intérêt a l'auriculturp ; il cultive avec succès unp nuemili-

;Sti T '^^' H ^'""T'^^^
la ville, et sur laquelle il

lesKte. M. Arclinmbault est le propriétaire et le directeur de la from;>—rie-
ecoie, qui est tore bien tenue et produit d'excellent fromage. Il sort cbinueannée de cette école un certain nombre d'élèves qui deviennent de bon- fro-
magers, ce qui explique le succès des fromageries dans toute cette mvxu^ de
ta pi'ovmce. ] our la même raison, il serait fort à propos d'établir d'iinrivs
tiomageries-ecoles dans les parties de la province où cette industrie m- faitque (le naître et ou elle a besoin d'hommes com])étents poiir s'introduiiv et
se prc.pager avec succès. Du reste, il n'est peut-être pas hors de lao.K.s deappeler ICI que c est dans le distri de Saint-ITya<-inthe, à Rougeinont,(U a e.e fondée cette industrie de la. fromagerie, si avantageuse pou- làclasse agricole et 1 amélioration de l'agriculture.

ÉEABLI.SSP:MENT DES TRAPPISTES, A OKA.

Sulidi^enf^''l'^''"'^"-
""^ ^'""'^î*'^^ d(;JO(io arjients de terrain, donné V'iv les

Ceile ip^ '"^'''".'''"r
^''™*'- ^" y'emanp.e une beurivriH sur

in' . - '%'''''''^t-"^^^^^^^^
''"^ *î"'^'^ regardent la pr<ulu.Tiondu h-^ur.v comme la partie la plus payante de leur exploitatiou Ces !.,ns

4Ux

h
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Pems mentent 1 encoura^LTement qu'ils ont reçu du <,^ouvernement : lour
cultuiv est un exemple pour les "ultivateurs des localités environnantes et
leur genre de vie est un modèle d'économie et de saciific^^s.

VISITE A M(Ui LAFLÈCHE.

Se trouvant de pa.ssage à Trois-Rivières, les membres de la commission

mes, et a paru approuver la nomination de notre commission.

FEKME DE M. EDOUARD «ARNAUD.

Cette ferme est à cinq ou six milles de Trois-Rivières. Elle a une éten-
due de 280 arpents, dont soixante et dix sont en bois et une dizaine a été
essouchée cette année. Le sol est pour la plus grande partie de mauvaise
qualité, sableux, léger, propre à la culture des plantes de jardinage, des
pommes de terre, etc., à condition d'être considérablement engraissée C'est
assez dire qu'il est de sa nature impropre au pâturage et à la production du
foin. La partie la plus avantageuse sous ce rapport se trouve dans le voisi-
nage du Saint-Maurice, où il y a une ti-entaine d'arpents de terre argileuse,
qui renferme cependant beaucoup tie sable. Les dix arpents actuellement
en voie de défrichement sont de la terre noire, qui aura besoin de beaucoup
d'amélioration pour se transformer en un bon terrain agricole. Tout consi-
déré, la commission regrette que M. liarnard n'ait pas ap])liqué son argent,
son talent et ses connaissances en a.i'nculture à l'exi)loitation d'un terrain
plus propre et plus digne de pareil, 'léments de succès. Il a probablement
voulu montrer ce que les moyens pécuniaires, la science et la persévérance
peuvent faire d'une terre naturellement nuiuvaise, et en se ijlaçant à ce
point de vue, son choix s'explique de même que ses succès sont incontesta-
bles.

M. Barnard fait une culture en rapport aveo la qualité ou plutôt la
nature de sa terre, celle des ]>lantes-i-acines, du blé-d'inde, de fèves, qui sont
nécessaires à l'alimentation de son bétail. Il avait cette année 9 arpents
en blé-d'inde, cultivé pour la nourritin-e des annimaux. ô arpents en fèves,
qui étaient belles, et un chani]) de ])oinmes de terre bien ])assal)le, con>i>re-
nant iiliisieuis variétés, cultivées à titre d"ex])érimentation. Quelques uns
des commissaires ont observé avec surprise qu'il y a passablement de cliien-
dent dans cette i)ai'tie ensemencée en fève et en bîé-d'inde.

Les commissaires ont visité les bâtiments, les instruments aratoire^ et
le bétail.

Les bâtiments sont modestes et l.v commission ne saunut recomni-'inder
le plan adopté pour la stnbulation des animaux, surtout des ])ètes à cornes,
'|ui ont une couche de glaise^ au li(Mi de ])avage en l)()is. Le passa^-e est trop
«ourt

; il est évident que le bétail ne peut ]>as être à Inisf- daiîs une 'paiville
installati<m qui, suivant l'opinion des commissaires, doit avoir une intluence

I
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P^Âi'iaiciabu sur la croissance des animaux et leur aptitude à produire du

Il y a dans cet établissement un silo de Llxl^xlO pieds.

dnvnwll'h" .'f?""^' \l".'f1",^:,^^^'«1 "modestement installée, IVmctionne bien et

ËZ^r:^;-;::!^^- "" '''—test.d>lement une des n.eilleures parties

ciu-i/fn^fl^oln'ï!;^,^'^'
instruments aratoires comprend à peu près t(,utqu H tant pour laire une bonne culture.

ce

v^cli^ 1.; f bnuT'"" ^T""^»*^ têtes, pour la bouverie, d.mt .,uiuze

îêlslfs
'^

V,\h. ''"^'^^•^•'f
'"' ^* "" «ui^nitique taureau <ie race

cwH^i^nn^ ,V
F^'"^^^ 1>'V;^<^ ^l*^^T-^ aniiuaux, si non tous, sourde racecamulienne ou des jerseys. Tout en étant accei)tal)le, cetroui eau u.^ v,i-rut

B^rn^' l?uïe Su"!-'
""

'^'"^r" ^ ''''''^^ ^^'^ quelques ixcn-tk-n'-'K-Bamaia Uaclie son lourra.ue et le mélanoe avec les Dlantes-riciues .mi invmeut une l)onne partie de T alimentation de son bétail.
^

Il a été écrit quelque pai-t que, lors de leur visite à cette ferme Vs meir.bi^s de ]a ^'ommission avouent déclaré <pie le bétail d; M^ ^^ ard est Xainsi dire, prelerable a celui delafermede ]\H-(,ledet^ue]nh • 'vsHnrv J

ev!^. '? ^''
'"^T"'^

''}''' '9^^^^^^ se fait un d^ r^ÏÏe" rec «"^ ^^

FEIIME DE M. RITCIIIE, A SAINTE-AXNE DE LA l'ÉlJADE.

de Om^lV^'l';!'!'^"'^' ^f
™'"' '^"^ ^=' connnission a Visitées dr.nsla provinceae Ljfuebec. bituee a quelques arpents du villa-e sur le clim.nn ,iV r\

Facilique, elle touche iu lîeuve 4n-nt-Laurent e^eHe es^. sïï^
"^''

une des branches de la Jolie rivière Sainte Vnne l^^:^J^T^'' ^T"ques milles seulement en bas de Troisdîhiè^s rt ^ Le ,e ^
"

T^^^tmilh^s en haut de Québec. La, terre, coun,î è'i h, U^dans^"^ ' I ÎJ:^

'-^^

est d exceUente qu. ,o, propre à la culture la plus n n^^e^se Ye b^'nenrs sont magniliques, eouime installaticm
; lis iiisti'unieuts rih f!^

' ?'

vaiî dans le soin du bétail, cVst hi .m' leu" m ^ , / ;;r';;;''7^"
^

par la, comm ssion. L'hiver, tous les ouvrai^es v s poùr^lVn l î^,Tanimaux se font sans sortir des bâtisses. Tout enhn st n, .rm,

/

'^''"

de
] inrelligence et du bon -«mt et nous n1ié. o'ns i> ^ . j/. ^ ' *"' ''*"'

^Ihmon pourrait servir druide ou de ^^^Z^^ 'i'^Z.:::!::'^^la iieeessite de bâtir. Elle n'est guère ])lus coûteuse que cel es lu s
' '

ordmairernent en usage chez nosH.ltivabmrs, etelleest ui ninuM. 'ni^'''*'^tageuse. Cett« installation est à la, pojtée (Tun ram J'i^
''

u^'''teurs et commande l'approbation de Lus les honmlest'^ulqiïr'c:" bâU-
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<^

1 lents ne peuvent i.an être compares a ceux de la ferme de Guelpli, an ].ointde vue du coût et de la richesse; mais ils scmt plus c(mimodes et plu«^ sim-
pies, surtout ils exigent beaucoup moins «l'ouvra-e pour entretenii- le bérailen l)onne condition. Chaque étalile est munie tl'un conduit de vapeur oua enji caaude pcnir chauffer la ration on le bi'eiivai^e dn bétail La vai.eur
est tournie par une machine qui donne aussi la force motrice à la batt-useau hac u'-paille, a une scie circulaire ponr couper h bois de cliauffa<'-e ainsi
qii a plusieurs autresappîireils d'nne grande commodité et fort utiles.

Ce troupeau, principalement la partie bovine, est le iilus l)eau ouh lacomnns.sion ait visite dans la province de Québec. Il se compose de soixante-deux pièces de bétail, ])our la bouverie, appartenant aux races holstein
.lersev, ayershire eicanadi'^nne. qui sont croisées. Il y a trente-lmit vaches
a 1 ait, d()ntdix-huitsont(lemagnili(iuesli()lsteins. A hi dernière exiK)sition
provinciale de Québec, les holstems de M. llitcliie ont remporta' les premiers
prix siiivanls :

^

1. Taureau de 4 ans et i)lus
2, Taureau de ;> ans
:{. Taureau de 2 ans
4. Veau de 6 mois
.""). \"eau de moins de f5 mois

6. Va(^hes de 4 ans et plus
7. Génisse de 1 an
S. Génisse de 6 mois
9. Génisses de moins de 6 mois

10. Troupeau de liolsteins.

L>^ bétail de M. Rircliie a eu le même succès à la dernière exposifV.ii
proviu' lale d Ontario, tenue à Ottawa. Il a exposé bètes etobtenu? prix
feon tauivau holstein a rem])orté la niédailledu jubilé, lapins grande récom-
pense offerte, c'est-à-dire qu'il a primé tous les autres.

^I. Ritcliie s'occupe aussi de l'élevage des chevaux.

Le reste de l'exploitation est soignée en proportion et la culture luaiaît
Donne. i)a,ns unc^ure de cinq arpents, M. Hitchie a fait deux récoltes-
une cl^> loin et une de sarrasin, qui toutes deux ont parfaitement réussi'
lioijtîilage esta 1 avenant du reste; il constitue une collecti(m comidète
des instruments aratoires les plus recoramamhibles.

L:î commission aurait été anxieuse de visiter un irrand nombre d'aurres
tenues, dans les ditiérentes ])arties de la province, éuales et peut être sui)ô-
rieures ;i celles phis haut mentionnées : mais cela liii a été impossible vuque ces visites auraient i)ris des mois. Pour cette raison, la commissi(",ii acru devoir limiter ses visites aux fermes qui se trouvaient à peu près sur la
route a suivre ])our visiter les écoles d' apiculture, qui étaient naturelle-
ment les pnneipaux points à étudier, d'après les recommandations ducomité d agriculture.

HKMAIÎQUES OÉXÉRALES SIU LVH ÉCOLJvS d'AOKICULTI'RE.

Tout en reconnaissant le mérite respectif des trois écoles d'agriculture
tle la province, et en admettant qu'elles ont contribué à l'amélioration denotre agncrilture, la commission u'hésitepas à déclarer que l'enseignement
agricole, tel qui se donne actuellement dans ces institutions, laisse beau

I
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ooiip à désirer au double poiiii de vue de la théorie et de k lunticmeL instruction donnée à la pluiSrt des élèves qui s rtent de es éJi; p uit

l'f.i • l-
•^"''''>''^^^^^ ^''"^ oonnaissances voulues )K)ur oruyniser une

^:i^vT,T''''T^' ^''''H''^'
^^^^ <-irconstances de po l mi aï' o m evue d->l écoulement des produits, de sol, de climat etc c'est V<1 ire\rtomes les circonstances qui .loivent ^ndder le v^aSe^Mikh^^^^^^^

1 ordonnance de son exploitation.
«^^i'^tme tuinvaieui d.ms

satisi^iiï""^!:';!;"';^ ^^^"'^ ''''' ^'\''' ^^^ ^ours élémentaire, incapal)]e desdiisiaue J< s aspuations d un jeune homme oui veut rtVllement s'él^v^r

sei

br

.
'^:"^ommissione^5fau;<sid^ivis que le professorat et le m-KériHl .IVn.g;^iu>.it de nos écoles ne sont paJce qu^ils <levraient^L, d:u;;cit;dn^

Un fait suffira pour démontrer l'exactitude de cet énoncé

ÉÊmmmmmè
est a peu près nulle dans nos écoles : dans deux f^^^ !n,V;, f

' ^'^^
mes qui n en ont pas la connaissance j.ratique, n'c«^lu a s e^e ,.é P J^î'"lu médecine vetcpnaire et ne font (pie lire, u rV'péte^' x éh^-^ n A"^prennent eux-mêmes dans les livres de < ette mati^e.

"^ " '^'

enseS;^SS.^;;;:î.:r;;!!^.;!;;- i^ut être ...

t^item^ut du professeur de médecine vétér^S^^e^^ de':::.^^.;^;:;;,^^

L'ne autre lacune importante dans roj'i>nnis'ition rlp n.. • w i
< . -,

nmnquetrop pronon(,éde musées ou d'appS po r f- i
'^ '

''' " "'* ^démonstration de IVnseîgnenient ou des ma èr^t .Ué^' •

r
ï^''^

'""f

^'''

seiirs. Sous ce rniniort r<Vr>la ,1.. ^n;,,^.. ^.'.^..'^ î*'" '••"^ pi'oles-

m
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le r-dfIf.fV'"/^*'*"''"^'
'^'''î' l'-^r^^'i'^i^^^tion de nos écolen d'a-riculture, .-'estle tait (pie les ternies sur ]eM(piel]es se donne l'enseiinienient i)riti( ne ,

'•
f>l>arnennent piis uix écoles

; \ Sainte-Anne etiU'A^^^ oif^^ •, ^;^"
tiennent aux co lèges de ces deux l(.calités, et à Richnio id elh^ am^ar S r"u nue compa.mne, (pii fait de cette ferme Une ex],l<,ita i m (

'
i K^^^^^^^^^^dierdie mitun^llenient d tirer de ces fermes tout lel.r,;iïï p ^sihl^ ?^ ;,,idpour atteindre ce bu

,
on se trouve en conflit avec les besoins de ' ^ < n(^'ment, ceux-ci sont: généralement sacriîiés ou négligés. Uex Lta on^eïtd rK.,ee au point de vue de rinstituti(m (pii possède la ferin,:? e P^Snienun. n(^nprohte qu'en autant (p,e ses ])e,soins rentrent dans le ,a!lrè° b,but a attenudre par l'exploitation. U>s proi,ri(>taires de ces fer, les- (^K esi<-onstate dans j,res,pie tous les rapports des directeurs (les rr(Tes---nJ Hsquent aucaine irunn-ation, de font aucun, dépense sus(.eptibJ ^ cratlVeter trevenu, si m^cessaires cpie puissent être ces ciépenses pou conp^ r Fe^se,^nem,^nt de la pratnpie. H n'entre pas dans'notreii tenti(m KblânSrpKis.iuilHnefontqn„béirdde« intérêt, bien léiritlnu-s : md^ iî es dudevcnr de la comnussk.n ,ie «i^maler (.^tte anomalie'comme u e^es Sncpales causes du peu de r.'sultat produit i^ar ]'(«nsei<.'neinent .lonrié bn . 1.

ocoles, ainsi que de son peu d'etlieaciié. Lors de a v d^ f^ é !
Jisse

•

ments,laconmiissiona ét^ informée, par quel.pic^s-ims dU proi^si^i^'qu 11 ]'3ur est impossi!>Ie de donner d l'ensei.u'ienient tout le cinSopiM^irt^^^et !aport(.e pratique nu'il pourrait avoir, pirœ (pie les pr mr^H^ s |^twTOes refusent de fain. les changements ou les anléli()ration
^

, d^ ^^^pre ex e <ine cela leur ferait encourir des dépenses ou des ]CrU^s au-ils eveulent pas supporter, bien qne la <"onq.îabiIité de ces lerLes a?cn 1 i^t
.
moirtant de profit net assez c<msidérable. Enlin, iu>n/ k mi^n Im ilsîeni.ent p(;rdr(. du temps aux hommes de la ferme (m qu'Hs S mima. ^^
raient les iiistrun.ents aratoires. ,m exclut les élèves de 1

' aval t;^^ d î™

"

drv une part acuve et re.,uliére d que!qa.s-uns des travaux ÏÏphisiiïZ:taiiis dans la pratujue culturale. ^ inipoi-

_

Cet état de choses occasionne nwe aiiire lacune considérab](^ dans l pnseio-nenient pratique. 11 est bien connu que Icvs soins ou F d ment ai, n";dx.imer .ui bétail ne sont pas identiquermint les mêmes pour 1^ d^Setespe(-esd une même race, et il est pareilleuHmt cmnu < u'au point de vued.1 |,ro^it ou de lapt tude pour une exploitation don^*? .J^s d f| vi^sespèces sont (ioueea de qualités et d'avanta.o-es différents. Il est in,, r'îiiî
^:?^^^,'^ '"^^.^"^ ^^-^^ particulièrement dans IvLSmin
1

atuue. Or les prxqaaetaiivsdc-s fermes ne gardant que le bét^ H ou^ î
.

ns
,
er.iit^ ccmven.r le mieux d leur (^xploitati.m, il s'e i suit .mï 'lu une'•oie l.^s el.^vivs ne j-euvent étudier pratiquement qu" une coup - d'eSe^<ians (diacpn^ race, notainnu:.it dans la rm4 bovine, ce (pii, ^',y^^^:Imsseb enseignement très incomplet sur un point d'uile imp;:;t^ic;:'S:

,

De la part des élèves (pii y sont admis, d v a deux causes Drin, irv,la«qui cou ribuent à neutraliser l'action de nos écoles d'a^icXr,^ ^7 se ^de
] instruction (>l(s.nentaiie voulue pour leur }K^rniettrS de s i vre les co rsave«^ tout I.M)roht qu ib, pourraient en retirer et la trop couit^ X ie souvent aussi

1 UTe.^ulanté de leur séjour d l'école. A leur entrée beauco)"d élevés savent a peme lire et écrii^e diiliciknient : cominenrck>n eî ù^^
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I
1

'

tneiisemcnt <l<^s courH un ixMi iv]e\<'s à (les e'-!])nt.s inissi ]hmi prépares î a

des Jeunes oens luôn^e iucnpablps de i)reiulre des notfs piir (''crir sur les

le(,'ons données pav 1' professeur i l'uis. (ptnnd ils connueiicent à é'.iv un
peu au C'ouranf. oon nombre de ces élè'.es hrissent TtHoie tivant de ((nuple-

rer leurs cours, de sorte (pi'ils retouiitent dans leurs ianulles ave<' des

notions absolument iiicomi)lètes. susce]itibles de créer la j)liis mauvaise

im]'ressi(m sur l;i nature et la valeur de riiistruction donnée dans nos écoles

(raVricultiire. l'hez les cultivateurs, comme dans les autres «'lasses, lii .{''mi-

science piovoque toujours la dépivcialion des études sérieuses et réellnuient

utiles. C'est peut-être à cela qu'il faut tiîtribuer en bonne jiartie le ]yn de

dis])ositions «|ne nos <'ul1ivateurs sendilent avoir pour envoyer leuisliis ;inx

écoles d"a,uriculture.

Quoi qu'on en ait dit au contraire, la commission est d'opinion (pU' la

connexion Cntre les col'èu'es chij-siques et les é<'olea d'a.uric'u'tme (-s) de

nature à inspirer du dé,i;'oùt îiux élèves pom- l:i ]m)fession a,i,n'ico1e I^es

études en ap]>;irence plus brilhintes d.eiv élèves du coUèg'e. avec lesquels les

autres sont souveirr en <'ont:ict. sont de nntnre à l'aire îaiitre chez ces der-

niers rim}»!'i'ssi(>n que la ]>r;iti(pi'Mle l'art agricole est bien nu)lns ]'»'levée

que l'exercice des professions libérales et celn conlnVuie indubiiablement à

perpétuer ridée si fîvn.sse v'pie la classe afn"i<'ole est inférieure nux autres.

C'est un lies iiréju.u'és qu'il imjxjrte le i»lus de déraciner p^ur donner à

1 étude de l'agrii-ulture l'entrain qu'elle doit aroir pour prodinre des iésul-

tats sérieiix et tant qu'(»n n'éloi.u'uern ]ias les écoles d'a.u'viculîure des (ollè-

ges classiques, on lai' sera à ce préjuii'é un moyen d'action et dnitluence

considérable chez les jeunes ju'ens qui tlevraient être t^nus le plus en deliors

de ses atteintes.

La partie ex})érimentaie. qui est de la plus haute importance, laisse

aussi beaucoup à désirer dans l'enseignement des trois écoles, inincipale-

ment dans renseimiement i»ratique. Un cours conq)let devrait comp]"udre
toutes les parties (Le l:i i)ratique culturale. ou, si l'on veut, la pratitju.e de

toutes les cultur(^s qid peuvent se l'aire dnns les différentes parties de la

province. Pour cela, il i'aiuli'ait d(»nne]' aux élèves des exemjdes, au moins
en petit, de toutes ces cultui'es. Mallieureusement. <'ela ne se fait p;is tlans

nos écoles, on plutôt sur les fermes qui sont censées y être attuchées: on ne

fait cpie les cultures tombant dans la sphère de rex])loit:ition requise pour
donner des revenus et l'on ne donne aux élèves aucune notion prîiti(]ue des

autres cultures, en soi-te que si, après leur sortie, ils se trouvent d:ins des

circonstances nécessitant la i)ratique de ces cultures, tju'il n'ont ])as :i]!])rise

à l'école, ils sont oblinés de le l'aire ù leur ris(]ue et itéril. 11 ne faut donc
pas s'étonner si. devenus cultivateurs pour leur conqjte. ct^s élèves se con-

tentent de faire comme les autres cultivateurs au lieu de sortir du cadre

oiriinaireet de donner à ceux qui les enttmrent rexenq)le pruticpu:' dt s nou-

velles méthodes et des cultures améliorées.

Enfin, une lacune intolérable dans l'enseignement pratique dr deux
des écoles, (^'est l'absence de r»euri'erie et de froma.u'ei'ie. où les élèv s ] sour-

iaient se mettre parlai t(mient au couîant de la prali(jue de rindusliie lai-

tière, qui occupe une place si proéminente dans notre systènu» aurivo'e. On
I)iétend donner des cours sur cette matière ; nuds, la pratique étant essen-
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La coinmlssion sÎOTnlo c^tte Incnufi /T.1,1:. ,., -v
son devoir de rappelée (,u; c.s '. oies' m ' ^^"^*^"^•f

^ «l'^'='i=>lt' et croit de
gouvernement, IKmr étallur .^^ ^ •

^.l^^ /t,Z "'^ ^^^''^'J- ^lu
pas jngo à propos de s'en prévaloir

iio^Ha-eries, et qu'elles nont

sontS^î;;!r.SsTi!fStr :ï; i^^^j^^r^î t'^'-''-^^
-^-^-^^

constances où se fouve le pays j/enuis n civ 1

''"!"
"'W*'"^"^

^^"^ '"»'-

culture a fait dans notre piovince des nro ,S "
Ti'"'''^

d'années, raori-
parties du pays, nous avons /i cm riu\ cfe^L-^^^^^

«^' ?^^«« ^'^^taïnes
qni, par leurs connaissances comine da s Ip^- -^ """ '^''' ^-'"^^'i""!^»
rien à ceux des ceiitresaoTicoleries

i 1 1 .3 ^^P^X^t'^tion, ne le cèdent en
aux besoins, les écoles <f^^U^n^^{Z''" -^ ^'"^"'^"' ^'^"^'" '"^^Pondre
c evancer et se mettre au liïveau es^ ;^^^^^^^^

ï*'"*^-'«-' '"''me le
l'enseio-nement agricole et qidL t naturellâienrL''^'"''

"^^"^^*^''^"« sur
qu'elles ne Pétaient il y a dix ou mdnyë nnf ^?^'^"''''"^^^ l^^*''' tnancées
être à la hauteur des exi-ences du^m m.nt ' ^''^"' ''"' ^''''^'''^ devraient
coup plus considérables aufouid^^^^^^^

certainen.ent beau-

tenipsetlescirconstanisoûnous^CiL impérieusement exigées par le

autr^Siiït ^;S^c'sUn:î:î;;!rjÇt!;i.T
'''''''' ^^"^ -^ -- = --« - nn

par leUvernemeiit avL"L\"ré ul^^ob Zs'^o^^^^^ t '"/'"T
^^'^""^^-

la province n'a pas en retour Péquiv ilnt ?p t',, . IT ^''''>\'} «admettre que
imparfaite que soit la statistique fm -ne ïn- '^'^? '^"^^^^ «'iini)ose. Si
leurs élèvesVi se livrent à l'a licS^ .. 'I^/^'^^*'' f"' ^^ "<'"^^'^*« ^^^
les deux tiers, au plus de ces *?I vls ?!'i '

^'"^^ <:ependant affirmer que
sortis des écoles. LaVoye'^^^^ ^U^rès être
trente, au maximum, del^^i^'^^J^t^'''^}'^''^ ''''' ^'^"^^^^ ^'^^ ^«
a carrière agricole n'excède gu^re vlvnnfn?' ^^'^''^' ^'" embrassent
les siibventions payées aux t^^^^S, It ^X^^Z^y'""'- - ^^V'"^«resuite que chaque cultivateur fornièrlnnl ,>1

-'^
'J

'^•^*^ par année, il en
vince §489 par année ou ^^STS nnm ïf

'''*' institutions, coûte à la pro-
Plet. Il faU ad„"enVe qtl';'eit "xirbi^an^

'
(""'f '^'^ ^^'""^ ^^ ^'^^"'^ ^«"'-

coiitent à la province d'Untaïk/Wn^t^^^^^^^^^^^ ^T^ inhiiiment plus que ne
B'après les rapports ViS^^t^'^;^^^'^'^^ 1^'^^!^ ^^^ ^^'^elph.

1880, inclusivènient, chaque llèe^ i^^mb 1 ivfr'^"'^^"'^^'^
'^^ ^^^'^ ^''

vernement !B184.()1 par année ou ei n-mVi>" n i^

^''^'-^"^ '* ^"^'"^•^' '^" gau-
les delà province de Québec- ' E,i su Z'an '

n 'V
"'''"'' ^l"-" ^^^'"^ ^•^«^'^»-

du collège de Guelph oui spfnninnV-^f 'l^^"". ^'"^ proportion des élèves
élèves d? nos é^^oïS^'cS^^UhnW^ «oit la même que parmi L
nement d'Ontario ^kô.oJj^r^llî^^^^^S/^Sî^^^^^

x'"'^^^ ^ca uuux ans, ce qui



18

m

fiiit res]H>ctiveint>iii !<11»4 ««t 8:t8S de moins (juc ce (\\U' nous coûtent It^s eulti-

vattMiis loinu'-s i)ii)' nos c'colcs de l;i pi(»vincc de Quc'Ikc,

Les )ii])i)(»rfs dn colline de (ÎMcli^li (onticniicid iiiissi irnuties fjiils ijuc

la (onnnission cioii de son dcvoii' dcsimiidei', vu qu'ils semblent étunlirclai-

renient rinsnilisnnce de rensei'.^'nenient donné dans nos écoles.

l^uianl Ihs ^•e].t jins niemionnés plus liant, le collè^f de (ïneli)li a été

fi'é(iuenté \y.\r 1'J7 élèves veliantde la pi-ovince de (^néltec : :i7en INHI, -iien

18SI. V2 en 1SS2. IC» en l.^'S:?, 14 en J8M, 14 en 188.") et S en 18.^(». 11 est assez

évident que si nos écoles donnaient un cours à la liauteui' des besoinset des

])i'o<iivs (It' ra'.;i'icultuiv, ces élèves n'iraient i)as chercher au collège (le

(juèlpli une instruction (juMls pouri'aiiMit se procui'er à bien moins de frais

dans leur i)rovin('e. On ne saurait prétendre (pie cela doit êtiv attribué au

l'ait <|ne nos éi'oles sont catholi(iues et fran(;aises, puistpie nous avons celle

(le llu'hniond, (lui (^st anglaise et protestante.

Le coût exc{>;-:-iit' do nos écoles d" agriculture sVxi)li(pie l'acilement par

la multiplicité de ces écoles et du p(^rsonnel qu'elle comporte. Voici \v

tableau de ce pert-xmnel et des traitements (pi'il re(;oit:

JSai/itc-AiLne. V Ai>mm2)tlou.

Directeur et assistant direc-

teur $ 450.00 $ 400.00

Proi'es.seur d'agriculture... 000.00 OOO.OO
" de médecine veto

riliiiire 00 00 00.00

" du droit rural... OO.OU 00.00

Chef de praticpu^ 100.00 200.00

Contre-maître des ateliers.. OO.oo 00.00

§1,330.00 ^1,4:30.00

lUcliinoiid.

Principal.... 8 Soo.oO

Directeur général 800.00

Secivtiiire-trésorii-'r 50.00

Ccmtre-uuiître ;i20.oo

Professeur de médecine vétérinaire. 00.00
" " de droit rural .

.

50. 00
" de chimie et botanitpie. 4o.oo

îi^2,12o.oo

Le personnel de ces trois éc(jles coûte donc ^^4,880.00 pai' année, ou une
moyenne de ïrl,0-iO.(H; par école. Quant au nombre du corps enseignant ou
dirigeioit, il est de 21, d'après les derniers rai)ports des écoles, ce qui l'ait

presque nn par clerc

^ ''

/!'>

1
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les culti-

["îiiis iiuf

vHi, -24 eu
rst -Assez

iiist't (les

»llè!4e (le

(le l'i-ais

lilfin'' au
'ous celle

meut l'ai'

\'()ici le

uiion.

.1)0

'.(M)

1.00

'.00

1.00

1.00

1.00

L'e, (tu uue
.^i^uaut ou
e qui fait

U'EF()U.>II>; a Ot'ÉUKU.

\%

Je M'ouvenieuieut

V

n>

iîiati,u.sur]MXi;;ieS '^r;r ;^'^^^
t(MîieaoTi(H)leet8()nauu'li(.rMtim •. !

^\:ii'"i' i«»l« «laus u.,tre sys-
n.auerie aux (V(,les , i dn ; 1 i^ j/ L^ v"*^

'^ ""
•

''^"^•^•^»'" '>" 'l'nue IVo-

plical.le eteondaum ,ie
^^"""^ ""^ '^"^ ^ A,Homi>tum esttnie lae.iue iuex-

uieutaire miuine l)C)ur\^^uhieVvMnt'^
1''^^ 1 instruetion élé-

école, ordinaires. Cv^t u V) us n ' i ?.n^ .

'"'^ •*'" '^l^'^^^i^^^^'^ ^^^"^« ^^^

(nature doivent refuser lVmi^o7,rL^.^
supprimer: les écoles d'agri

tructiou élén^utaire r^;^:^:::^'^^^^^^^^^^'^^'''''' ''^' ^'--

Vr^l^âd^'Z t:^^::^r^!j!^^!^^.^ ^--r^n, les
ni;im..rM !Htv.iA'..ii<--v ..*- 1^:^.

"^'TiiL fusei^iues ,iux eltnes dune
'•ulture

is les

rage-
oClllf.

Actuellement, Tadmission des (''lèves «!p un ,Tn^i ^ ,. •^

missi(,n ne trouve' pas satisfa san^e ^l^iudrdt l n TT'"^
'^''^'' ^'^ ^'«"»-

(•e sujet et atlopter le niode suivant":
^' ^'^"'^''''^ ^^^'"^«^^^^ ^^« l'^'é^ienients à
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;l»'i- Ihs (iM.-iliti.'M(i«,ri. ivcniises 11 L' A, ; ' ^l^'ynien .,l,t^.i,„s.s,-
l .•i(linissi.,ii des .'«hVes. ^

* iv^le^mt-nts (l,. i-,V(,l,. roncernant

Cliaciii 'livisioii ('I«jcff>r<iin ,r,,, t, ,.;i - .,
mninteni • urattiiten .'n -UVrol m \r ""•^"** ''".'•^ -•"^•'^' ^^ I.nvil.V ,1h

député ,le ^ette div si m ^W onj^ H '

li;/!'? f'^'
^'^''"'^ ^•"' '^' '''^^'^i'î'^f 'lu

élève pai un autre venan dC m ,^ i .
'

^^'' '^^

d'agriculture dn ,,, (H,n,tY ou dé"et 1 ih-i^ ''.
^'^^'^'^'^'i"'»"^' l>ar Ja société

titicat, sioné par le pré^lj^^h^iœ i^ï^! h i;,;;''^'"' "\ ''"^:^^''"' 'l"" ^^^^
du comté à la législature pr<,vi .'aie et ih» i^,''^autres conditiouH concernait radîSonSétèv^sdré^c^l'' '' *"^'^^' ^^

Si une divisiéon lectorale de citr» nn n^ ,.;ii

le (•om.ni»»aire de ragn,M, tmv ,,m J,
", '^ » "'"'" l'"» 'l'«''ve à l'école,

raie de cité ou ville, ,1 r<mditi„,,?,r?î, ,,"''''' " ""*, -"""*' <livi»ioii éle-ro-
division, à la 16«islatu,v irvm'ilVeïnuT ,'"'""'!'''' '''"• '''''^l'Hté ,1e sa
requises pour être admis ,1 Té "le ^ '""""'''' '*" ""•''«» «onditious

des besoins de la réfonne acvrienie niii'
'""î'''''** ''*' '"' ''«''lever aunivel^î

gens, qui demandent uTe, Se 'Sùeit .IJ.'f,.'Y" i"^!^»";'*™» 'I- nô" é mesqui se donne actuellen.ent dans ,™s ù-oi's éœlet™
"' "'"" ^"™''' I'"' ^'^'i

eoie ^'lï ffitït:r^:,Siïi:i;;- -Œ^Sf-^«"^^^^^

etc., nécessaires pour donner „„ enlêKïï"on,plel"e'''SÎ:r'. ""'^^*''

r I ^
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riiniltiii»',

<l<'\ r;i .''tic
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il sVn-
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é.
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niveau
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:" celui

itaûTi

."). Annexion à cette école, pour renseignement imitioue, d'une renneu .s,.H Hu deux parties
: Pun.s pour laculture ré^ndière, d(s i, ée non r"r

voi,.nv
''"'' ^1'^''^''**^^ *^^'

^
'^''^^"'

V"'^^'
l'^^M'c'iiHiontation, (lestinée^d tikèum l'x ('levés (les expériences sur 'lesniétli(Hlesn()uvelJes sur la c ilt re

we";ï;(ST):;ît!dïr^'
^^*' ^"•^"•^^' ^•'^' ^^^^^-^^^^^^^ ^^ i-ciérai^sd;;^!iiî?

lVn^^Z:^i^;4S^ ^^^^^^^^~t complet p(..

nairJ;
'^""'''''"''

'' ^^*^« ^''-'"l^ ^^« !'""« '^^^ ^^eux écoles de médecine vétéri-

oné (ts^^S'^rr"^
'^''

T^^*"
^'''^^'' "^ ^'^^^ P'^'^^il^l^' <!='"« "H endroit éloi-

ôtabîLemént'.'"""
"""*""' '"""' "'""'" ^^ ^'«"'««"•«nent n«„lier de cet

f«J„';. îtettS'ï^okf'"'""'
'^^ A7«V««,..-,« par les ,ii:v,.te,„. et les pro-

;;::nf ;«:;"iï:2 tri:: •JiisS F-'"--'--

l'a^'i'i-

Lisées,

ation
lirec-

iceiice

de Qué-

^
entin;;;;;r;mrh;;hiëm™tt"e"»;lr„!;:"/'r ''r'"!-^"*"'

* ''' ^'"'ii.se,ne„t
ne,„eut

; ,nuL elle ,
' Il

, v ns In^ 1^^^^^^ H'""' 1" «O'.ver-

iiiailltieu de cette inÀS^J^'ll}^"'^' 1"" ' "". .l'-'iimt atliilnier au-amtieu de cette i„,tûmi;„^ae;:;;;;^;;:r;„^rei,;:L,K:;i;K^ nu :'pen-
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^2

fOLOî^iEs A(;iiK'(>Ij.;s.

c'oiisf.MiitM -1.. T. ''•^ n roi me jKnir les jeiiiies n'eus, et l'aii-iiieuta-

it

au point de vue des nmmc^dntv^ fZT"^''^^'''''^^^^^prolniblen.ent moyen de (ik^iZï'^msnl Zï'^''^''V^l'*^"^*^
^1'^'^^ >' ''"'Tiii

nant une partie des instiruti( mTde iS ,t" ^^-rT/^^l'"^'^^^' ^'^ ^^'"'-foi-
les .leunes gens pourraient ^.^ er ]e r en H

^'t;>WiN.sements agricoles, où
Europe, notamnient au (x'iS iv^t. /L ^ ^^'V

^"^ /^^'^ ''^^'» '^^ l)i-atioue euWnes qu'on lui envoie' '^i^^'^^^^^;;^
^^-^f'-ny qui,\les j.une>

]^ar les grands propriétaires (œnne 1. .V
^
'^r

•'^.«T<'^'<""es recherchés
fîent. on fait apj.rendre de; i

"
,,/ .Ter;? ^^ ^-^l^l^'^^^'^io"- Actuelle-

Ji'lorme; ^'^la ne les préi.are pour nVn%^ -^'V^'
>!"' ^"'"^^ *^»vovés en

au genre de vie qui /esVx os^ e . >?
•^\^ r^r ^^. ^'' ^'^ 'l^^'iJ^*^- cVst-a-.lire

peiicliants, au lieu quVn en Pds mi , M«
It-ntrainement de leurs mauvais

;nie carrière qui Jes^ueUn t aS' de c? dan 7'""'V^'^"'='^^
^"^'^^' <^^^

leur caractère ou de leurs pei en t/ / ^ ^-"^^
V''*'''!'^='"*

^^^'^ ''^''^'^'Hts <le
établies sur les terres de ^co un ']...:;• ^f^^t^f'^'^s pounaienî être
eliement et de culture- et ive n m .'; i

•

''"" '^^ ^"<'»''^ahles écoles de défri'
«e inaint>^nir par elles:inénercv nd"^^^^ 1-" • i
verle;résoretde(v>ntril,ue?;nMi' mr '^^*!1'^^
eo]e ainsi qu;,l rnn,élic>ra o /^"p '

c i n;;^'
o' '' ]"enseigneinent .igri-

réussissent si bien en Europe, (.),uiMe
'

À
'

t . ;
^:^"="" .

''^'^ étnblissHu.ents
quoi ds ne réussiraiem pas ici.

^^^^^tray, destditîicilede voir iK.ur-

I-KUMKS MODÈLES.

non ,ia„,sl« ,v„l,.s. .., ,u,x ,. n ™,P,™:;i ", ;,f
l".'-»"-« l""i' i"^r,,.,.-

s^ilHif l„,ij,„„-s i„„.ti.s li'lnii , , ;.„lV, ,.

' " '"""••il'-"i-» .,v„i.,,:„,Mr.

Ht bonne ra,v, j,„„i.i„iHi'MVH,. I,. t.' ,«" ,',,''','"
''i'"'"

^^ 'I"'-""

aaïuu, sou I uuo,u,on cl,,.,,,^.,.,.!',,^,.!..,,!.,,,,,
^<<lij^^. ^,::':^:r;;;;-

t
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iiistniirH
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K' i''i')ii('

i''~-> ainsi

'isin.'ijits

i'ils ;i(|.-

d.'l:..!i,.

1 ]i;i)ti('s

ntiaini'-

seraicnt

1^

pas pivfs à a])])i-o

l':i.s en état de sa lllunter'*'
'"'' ^^"-'^^'^'•^'^^^'^'^ ^l'' 'f<^P«i«e^ 'r'^" !' pn ys ,f est

1 Premier piix- ^^n,^n,^
2. Seeondprix ^^! •

•^- Troisième prix .W ^
"

4. Quatrième Mix .t*
•

n. cinquièmeprix .^'-V::. :::.::::.\ îliZ

La ferme qui obtiendrait le j^renner prix serait proelau.ée 1. f.ru,e

Toute l'erm

KÉOiaJAXlSATIOX DU cOXSKIL D'Adiaei-LTUIÎH.

Au conseil d'auTir-ulture, tel qu'il existe nniuten-mr i.,
• •

-'l>Ua-M ayaill" U'^s cou-
onnes nommées par

1 du commissaii'e

3 S;; 5=::t:™îtSsi;:;:;:;;Z5S

(le le soum.rrre .1^ u ! ''^^^^^ ^'^ <!-^' <'lnun!.r.s etde le souniPiti-t' plusdii
imiufs d" la p'

l'atioti (JM !";

IV p us direefmMut au coutréle de la poDulatiou a-.v-o h
•'

1 .^^.lus haute nupoitanee, pour donner ./hMvïorn!Ma'^r„^^
!i<-i.!tMretonie

1
e!..i-ie qu'exige cette grande aniviv.'

CKrï('r,i>; v(;iî[coLK>;.

T/i e.):umissiou approuve^ c
iien^ ,!,. f.,,-,.. , ,,^ '' '.'l^tltutUHlS et reeoiumtiude an u'n:!v..;.ji,,.

cercles sont de nature
ration de rati'ricn!(iir'

fcussious qui se louL dau.-i les a- :semi)lees d(^ (

l)ioduire d^s résultîtts incontestahies dans ! aniéi
uitrodfu'tion des nn''tliod<'s améi

eJio-
loiees.
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i

INDUSTRIES MUilvOLm
Les iiidiisfries JH-TicolM^ ,.' ^ ^ -,.

pour
1 Vro„J<' nent d^

T'''''']' ^''' ^''''tivntHM, ^ !
,*:,1'^"^' V"l"^'^''"^'«tio,i

faire dans s. • , ,^ '^.f
l'^'>'l'î t«, e]]e.s lui pi. < aënt e nu

"" '^ ^''"""^''^'itii

tonneaux, q^rsc),^,^;''"!^"
^^" ^'" ^-""nira ' .'r ^-^ ^^*'^^ -^ d'ai-

<^'oii8oiuiiie/ '"'''^^""^"taetuellemeiir defXmoi f' ^'T'"
^^^^^ ^'^'^^^

.iii,-,ei, ])our le peu qui .ve

pour faii-e J-. iVVni ••
"*"''^''^'''' "^^nrlté nue dMn?!^^^^^

l'onr u„.s ,.„],,,..,.

n:r^^r^j^--^^'-<>inde^:'n;t

dev

tème d-a^neuitu.;:""^ "" ^^^^^^ ^'^-^ ^^-- ^-- -pioitlZl^J^.!;;;,':!;^

missE,n'S^i;;l;!,;"?"^trie<iui a attiré l'atteution s,.'
•

t .

tend ..ue Ih s(.n > M. ^'•^ iortune des cidtivateuis 1 '
• *^^^ t'-viuui,v

tion (les j,ren i
. ïï^^^ ^^ ''' ]"vi.arati,.n daus o^, ,;

"':"^'"'=''"'
^^" 1

>'<'-

t"'-e o"n s- MU,; ^ ^''''^'^^•^î'^"'"itreu,lutitserv^^^ ¥ <'<'"'Mns-

né<..ssn,vj : r;
;

;

.;''^ /"'-nis da,>s une r, à ,
/

,

:=;^'^
*'

^^ r^V^^unl-

r-viu..d.\..;';;ji;;;;-.;^;^ -PuaP.e. ou de. inau«;H:li:^,'-,-•^^;i-

'- '" ia .tubricatioii ,i.. i.. .....

I I

I

n'icutiuu de h ludj)
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iiotiv

1^

y>

J-t. industrie, sa nature eU éno^ i^Jv^Sle^lTlir ^L^^I^f^S^

ces ou = "'d'^'^s ?<^^
Canada po,aTaittir;er profit des immenses ressour-

papier iKuu- î^ besoins du .onfine.^'i'm!^, ^p^^J^' J^^ï ^^/J^^,^^
=nt ^eiuS^^i^-fif-i
beaucoup. Ave<. les bénéticvs qu'on imrnnt^;vîireM^^<v ^ir^l^^ï^S^^^ressomves forestières du Cana.la, on pourrait faeileniint i .a vei a d 4IV des

2^(rh-rca
-^ontobluie, auJoartVltnh], ..c dcl>arrasser

i.,vr"
'''

.1" r^"
*^'"' •'*' '"'-"'

'^'•''l^^"^'^ trouvait de Térlio au Canada, ie serais

. 'l'/in . r?"
'-'"'' ''""'1'='^"^^ ^^^ AUema^^ne pour utiliser ^Jlm --uu^pie.l a hhre de l)ois venant du Canada. . . .Dans Pintervalle laCe n.iio'sèmui. aeepivsque toutes les antres nu.tières dans la fa!>ri;a hm'd i^ S^^In

^ -, pas de doute que ce pro.vdé <-ontiuuera à i.rendre de plus • ndespr,.po,î;ons. L einpioi <le la cellulose n'a pas de limites et e d i.m i ede a .luantite suf7. ,ante de pin dont on peutdis]M)s-n (uCvau o m 1 er^<-elluloseet de la laeilité de .-onduire lo t...p plein de cet^ U u ;
," Pvivier.. Ces deux .-onditions ne sont pas taeiU àtix,uveVen Allii^la:;;'/'

^'1

•• Supposant maintenant que cliacn.ne de ces ;in:,o ii,;„.hi,v.s ue iP'cdnise

•r:;.;
:"" ^S"" ^;="' •'"•"' """

^r^^ "^- <.>nsonnHation annu: le? ;:^' ^
- no. ^n n

"^ '"-3'^«''f^;M)^^ + HO(..o.!7|,o,H,tomies.ou pr's le^.-oo.Mio t(mnes ],ar année. Manitenant, où i,eut-(m trouver Pi V.-titVepi'emi.-re pour cette immense production de luo er ^ \ i* ,
' ; C.C^pensef se tourne involontairement vers le Canada P

au\::J:ritjT::' ''":':•" 'i=''''"\^' ç^"'='<!" «e-i peu/satisi

:li' sou abonuaiice ( le

LU monde entier tlans cette nouvelle branche (Pindust
ureau.v besoins

ne. !Su2>p'.)soiis que
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plus niuM'hauiU' roniiP ji\\
'

f' • • '
^' de la pulpe de bois, et du

le

ants

'«!

4i

1

css énoniies il vanta «vs Àr-n\ ;i>..,v,,-".V,^' ^'VV"'"''"-'"^'''''' '' i encontre rie

paitie du bois, prn^v ;Ua f uS^^^ ^''^ ^"='>Î^'<1='' ^'"*^ P'^'"'l<^

Sup]K,,sons que ^./cVui. h n ;k,1V l'-''^''^''- *:-^^ ^"^'"^ .simplement hiûlée.

tonnes. s<,it env nm l s onro l
<<;"i™i- que la nioitio de ces HjiiiUHm

nous ol)tenonsiK>mqeCan'd n;e : l> r'"';'^^; ''l^'
''"'^^^^'^ '^'^ Alle,!ia,nH,

ilfaut dédnii-e eJ i ds 1^ trm^o^^ w
' ^' P^'"*"M'<'<»<"1'^ '"^ncs. dont

bénoiices du Canada, ^oil £i:^'i:':.o^ttn^:;,t^^^
lu-c.pres qu'à cette lin (Vnn.u r

'tendues de loivts dont les bois n^- soni^

tcmJiebî>is,u-:s;;"^,e!;;r u::^^^^^
u laire de la i)idpe et au lien <r / i

.

'l^i'ichei la teire ponviait servir
eolon aurait l^À.niao!dr 4,^;;" J^;f'''î^l<^*i^ ^ l>VÛier pour ri.>n. le

fabrication de ladpe en c e.t , V, ' ' '' ^'\ ?'^^^'^^^t à établir ici la

maL^elles opè.tnt d'apv?^' '^,,^^ 1^;:"^:^"''/^^' fabriques de ].u]pe ;

lie fai; qu un papier iufcnie.uv' v àue e^l^^ v^^^^^^

donnantnne pulpe qui
etquinei.eutpasbe'iucf.iii v!^\ 1^

leluo^aoe raccourcit les ii])jv.s, et
lulie à rlu.id,3;u][;ni:;;;eT.r:;;^il;;;^^

^^^ "'-•^^-^ ^l-^^-pe, où la cA-

neraitj'ouverture dVud^s ^^ ,
*,

, '^r ^^'f ''^ l'^^'V ^^ article et dér-rnu-
^Huyre. qui se trouvent e^^ "i d.! , , m"':;^;*:'^^

^^^Vy^^^e. <le 1er .t de
auiions l'acide nécessaire iK)ur • .tter i t !! v^^'^^

/^^ Pi'ovince, et alor-. nous
fonner en «up.rph<,spln .^p ,' ;:^ï ,

^î
^^^^ 1

;::fl;^^'l<' \^^ <'''aux et 1. trans-
eoninusson attii'.' d iiup ,. -n '

, ,
- r ' -1 <'>ii' '"iites ces ia:«.;,i's la

^•""1-^tance de cetï^ d, sn^Vi; iV'S' ^
^'''"^''r'^

•^" -""^•^="' ''"'.t ur
lui sont annexés.

"^^"'"''^' ''" ^a Pulpe et ..ur les autres industri-.. qui

Plusieurs autres industries niéi'itent aussi ,r.,tf;,. , i- v. .•
vernen.ent et de recevoir de sa part 1^ ^'£iaOr'tU:ni:U^^^^^

"""

i^ir/ln/viti'sSc^l^s:;: r'z:i^;;'TV'-
^•'"^'':' ^'" ^^ -^'"-— ... .our

rope. Connue (vt e vi!.„ I s '
i 7;^ /'I

^'''^ ''''' *l"i nous vienne^ d'fï
Iji province, avec un pe de in' Hî* ^::: ',!

'îl^
^"^'"'"" ^7'^"^ '^ Par^i'J l

de revenu pour nos (uitivateuis:
'''''*' ^'""'"^'^''^^ ''^'^^'^"' ''=>- - urce

La culture des irbres fruitiers -i i.vîw /! , •

rroportn,ns c-onsidérables et N. n.nit^^,-;:;;:,
;'''-' --'><^ 'laur,.. ,..

^ i -iHipai.nieniies i)ounnes. loujnj.^.

t

1
/
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1 la eel-

' indus-
létcrmi-
iel' et de
)i:-' nous
r ti'ans-

^;)i!s, la

K-nt sur
i'^.x qui

sent un apx)oint sensible au chiffre de nos evi.m-tofi.m.. t . , , ' • -v

nn nK.yen efficace de propager landtiî'^SS^^^^itSjn'^!^*;:^?^"^ propriétaires de pépinières font nne œnvr^ qui i^Hte d' èU-^^Sl^

ren,Pn,lntT^'^
"^^ betterave ont occupé lattention du public et du "'ou-

.

" um el le^''nc/"\
'"'''"'

''T^''^
'^''^''^^ Malheurensenien le'bas

eo^mSv d ffi^n^' Ponv'^t"''
anjourdlmi livré au commerce rend 1^,..,1 ^^"^ cette raison, la commission croit nu'il seriit «îpropos que le gouveinement, vu linsnccès de ces mt.vens a Ht m rlî

de Berthier Ainsi. p(.ur encourager les cultivateurs à cultiver a 1 etteinve

e/ enf'
•'''"

'-^f
''''''^^ ^"^^ 1~^"»'^ ^^^ cinquante ('entii s p r tonne cl^betterave

1 vree a la sucrerie, jusqu'à concurrence des s|9 ( ()() o 1 ont déHete votées a cette fin. Cela mettrait probablement les fabiica ns en ét-itîefaire prospérer leur industrie et de la inaintenir sur un bon i^^^^cî d ms 'avenh

r^irxisTiiTîE dk r;A(;uicrLTrnK et de la o( >LOJ^ISATIOX.

L'opérati(jn des réformes indiquées plus Jiaut exi^e de la D-iit du ..Y.n

ïl^échrl'r' r'^'^" ^^m:^' 2uidée\,ar une ^înai^^.ncJ nU q^^SI enale de tout ce qui concerne l'agriculture. A cette fin, r(.iv.anisatioii

dson"ir''"'^
'^''^ d'agriculture est dune nécessité abs()lueeCr cette

•VuZ r.^; leTr'"'i ^•'^^'«""V-"'^^^."
instamment au gouvernement u'oi^inSer

lien est aiito Is^ av"ir
//'^^^ '\ '^' .^^'>^^^^^^^^^ *lont Fét.^disse-

d m^^m • nn en f/.oi ''' ^^^"^'^ '' ^^' 'dernière session et d'en contier la«111 e(non a un cultivateur pratique.

îs". BERNATCHEZ,

Président.
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ANNEXE I.

K

MEMOIRE
Dr

RÉYÉREND L 0. TREMBLAY,
I>1KKL'T]':U1; DE

L'ECOLE D'AGRICULTUBE DE SAINTE-ANNE,

A MoXSIKl'i; LE PliÉsiDKXT KT A MKSSIErKS

LK Mk.MHUKS ])!•; LA (jo.MMJSSiox A<iJJICOLE,

L";i,u:n(niltuie plus .^îicore ({ne les mitres industnes. n besoin, pour êtreexercée avec succ-s du concours de plusieurs sciences. Elle n'est i.ts ôniraetant de personnes le croient, un art o,,,ssier que Ton peut exercvrl-^i

™
tmcion première et pnr hasard. L'ol,servation seule ne suffît pas pm 't vr

n .T,Tt ' '''T'''''^'
"•'''""

^i'/^""^^ ^'''^^^- ^^^ 1^^ tlanibeau de la scienvon ne peut conipter sur aucun résultat heureux dans la carrière noHcole

S; ';;";:^T ^

"ï^"''i'' '
l-^onvinent dite, n'a ]uis un véiitable ess^'r u^depiusle inonient ou les sciences ont été appelées à la diri<»'r de mèneaussi

1 a-riculture entrera (hins la voie du progrès et (vsse.-a ;rétre u .mIjurement manuel lorsque l'homme des cliam'ps ronipren m 1 1 «.^vs^ 6d a ppu ver st^s pratiques h.sMrdées sur les i.Hncipes sûrs et des fé .J^théories scientih(pies c.ntrélé.^s par l'observation des laits.

Il va en a-Ticultuiv In science et l'art. La science comprend les imiici-pes qui c>clniren
. dirigent la mise en praticpie des prc.cédéi, ne iWtion lent

lait (( r ,,uM_ii
.
L irt. c est 1 .-ipplicnticii directe des méthodes de productionet a pratique des laits, cVstJe métier ; si le <"ultivnteur ignore H ^mo^m .

.

Il ne poss,.de que l'art .-.".ncole, ou la partie mécani.puMlu métier Sonsystème de pratique ne pourra pas servi'' de modèle utile,^ car il ne s ffit msqu -.n mode de culture soit ))on en lui-même, il lui tant en s s ma ' ler>ans cesse vers le perectionnement, tout en se pliant aux circon^an
'"
danilesquelles l'exploitation se Irouve.
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n^iu'ohs. Eux s,M.!s sont ."ui al^s m. , m^
'''

^ ="'f

Xoiis (levons ronstaninient, on no'i'KMiJfiii'M ..v/ ;,. .

.

r
et lani.-'Iiomtion des produits • i^d h^^^^^^

avec le moins de dépei ses ssil. P -n .
• '*^ ^"'', -^'""' '"''"•''i^'^

pensable de oonnnîtr/les pS e^
résultat il e< indis-

suite. ]e eultivatenr possédant es V , n iiln ,
è'!

. tr
'"^ " l""*';'l"'-^>""- J^'n-

avec précaution, même en ml ,^ n pL^^^^^^^^^

Mdlisan es doit ,Mur.-l.er

se .-n^ler de clum^er brus^ i^ e rie v'è ^ de ëldrur'''''-n
^ "^ ''T'''Ou est-ce donc. (Mi elVet n„,. 1., ,':,.!-:..

-y."*^ */' / idture cpi U v,.ut modiijer.

\.

les qualités, des défauts, des aptitudes et (les 1 M.AVn 7 ''''/'^^« Puur jug-er

acilité à se plier aux circonstaLes ('ca leV c'esîr ^t d^^^
^ '7' ^''

ou, de contrôler, ^d'oipmi.er et d'Sd^i; rer P^r^;;;'^""^; ^J'^^Vtcience aecompao-née de Texpéiience.
-t^oui tout cela, il Kiut la

N(^us ne prétendons pas nier l'influence de Texemnle Arm,« .,.au contraire, sans toutefois nous faire illusion sii,.«,!^^i t
" *^'''."'^»-S

Mais l'exemple ne peut marcher seul- 1 ]n?t'.n V n '
"'-''^ ^^"•'^"^"•' ^'^''^^^

un fiand,eau\>our l^aim-. c'flamiUu ^e^" ^^-^r^^^^r", "'"'^^'
leur praticien d'une localité devient un fv,^<\,l.l!l ^:^ ^"C ^*^ "*^^1-

aiitre placée dans des condMoTs d^'ér^itis R r n/t't
?y"'"-î" ^^^'^^."."^

et ses procédés de culture seimt les mêmes" Po -n \ '^'l
"»•'?"' '''^'^^ laire

lin endroit et manqueront-ils dans Fautre ^C'S n e il '""'^'"'f'-^'
'^^'ns

possède pas la science agricole ne peut raisonn!^- s?, , , f.-''"^*'';\t^"'
^1'^^ "«

aux circonstances. ^ laihonnei ba pratique et l'approi.rier

^éJ^:f^J:^^ti^S^^ conséquent, les écoles
trois

;
celle dS Sainte.Anne\S;ii:t^%d^;f- K^^^jl^^

résuS^ qKlS:S:^ir^(ir^^^^ donné tout le
«aus fondement; mais U S œrSiS^ "^^^^^^1^^^^^^^^
élevés sont passés par l'école de Sainte-Anne lia ce non hre v.v^ i'

7''^^
tiers cultivent et un trés-^ind nombre nn, « frlll - Vf^"»

>ie près de deux
En effet, si dans la région^lu'Ls de ^iS iM^^^

''''^'''^^'

^>mgres vraim(.nt incoStestable, il est dû surtou à Fécole de Sai l't' T^^'^'la sa ferme modèle. i-^^uie ae aciint—Anne et

\ I K-

>

H
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M ;^a j!^.r^.^^
i .

7^ ::
--1"^ 'a rnison en e«t surtout

sul.i le soiVde toutes les Xi lo- 1 il
''" '^l'^^T-"'"-'^- ^'"'^ ^""e a

-nu.a fuo.i.uent ,ue leurs ci.Huts ojîtilljs i.ul;;^!;;.';;;;:; i::;^;;;:^-

a heureux lésultùts. ik-'éuLMvr T- t,\' î r'
^''"' 'l'-^l'"'^'ïi<">, ont eu

à une année. Il fmit <lon C u r./; S so ^^;!" }-T ^'''''' ^"''' '^' ^^it:
existantes et qui ont donné (les n Itivl il^J '

''"^"' '^'' "'^^'^"ficns défa

>

# I H

Jenient deH ,ï^ Ï; ;,;,',',f
' "" "'"»!'!''«

'l--- cette in.sfituti
,'

lus par Tucole

Sainte-Anne n'a'ian;ai;'i;;;;\^';;i^rS';ïïf ''^^'^'^'V^^ ;='"<lis que^FélTllH
permis cle dire q:.^ nous ^{e ^^'^^^^^^^^^^ ^^^ n^W nous soit
des admirateurs de Guelnb ^p!,„ ;:?.?"".!!''! entièrement la manière de voir
les

jou
tons
n'est pas du toiit ce ï^ri^^u^^^^n^ nX^l^^!^:^

portei d!Sst;^s::^tsSr;do;r^^ ' r '-'^'^^^^^ v^^^^i--^me. d'ap.
que nous vous soume^tcms !

' " '" ^"^^'^"^f^^' '' ^«t "<>tie hu:- le opinion

les -d^Xi!î2;S::i;r!:i^::!:^ i^ ..........
comstamment menace leur existJZ Tl t", f.

^^"^ ^ ''1^-? 'i*^ -Daniorir-s qui
publie une grande eonf am.' d- ns les o |'''^V"""

•'^'/* ^'^^'"^ "'''^'"^ '1^»»« 1^
seront nombreux et le s .c/s œrt^i P n'o f-'".';";^'"'"

'
''^'^'^ »e« ^'l^^^es

petites jalousies et la m nie de vo,/^ ^'"? "^^^^''^ ^^^ <'<'1«^' les

d'agriculture ont été ulonneV'h ^^ .'^^^^^ n""^
*'" "^"^^" ^^^^ ^'''^'l^^^^

cwici
;
qu'on les ni:;;te^rr;s.r:s,i:;tn^^^^ '-"^'^'--

Tr^'^^^ni::;^ ^-rses au lieu de dix-
nous ne pouvons avoir i^lustMi^Tv.V. <

'*^"'>"^^'^ de bons sujets que
L'au.meLtiondesdii;l;;^^-;i;i^;;^^

de na"u^>y S:;';,;!";;|- ^: à revoie serait aussi
le principal devenu du ; mt^ii^VSm^
aujc)urd'l.uicotébieiibas dcrS dev^

pryynice. (^e ,u-oduit est
in.portant quêtons leséK^^.s pa sui^t^Xs coV '^ '^'^ ^^^"^ ^'''^^

parfaitement la bonne fabric^iK^u b^;^:;? h
^•'^'^{'"'"''^'^"'^' «^PP'-ennent

a eette ,in, une «m.ne de ^-^I^^^^^^ -[;

t
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n'jivoiLs i)si!s jiiyé à in'onos de pn^litci' d.- cctti' iill()('ati<»n. Noils avons coii.si

tlôiv qinl valait luiciix attciulie et lair,' à la fois mie installalioii plus <'oni-
plète. ^'olls voiidiioiis, dans (vttt- installation, l'aire servir un nirine niotenr
l)oiir rabriqia-r le l)enrre, haciier rous U's l'ourra^es, et, au moyen d" la
vai)eur, soumettre les aliments ilu bétail d réehautfenient spontané. Toutes
les [«leparalious que l'on fait subir aux sul)stan<-»'s dfstinét's à ralinienla-
tion des j)estiaux ont pour résultat immédiat (rauomenter la valeur nutri-
tive de ces substances, et de permettre au cultivateur de nourrir un id.is
grantl nombre d"aniniaux avec lu même quantité de l'oiirrages.

Mais de toutes ces préparations, il n'en est pas qni soit plus avantageuse
que

1 ecliaultement spontané, tant sous le rapport de l'économie que sous
celui lie 1 augmentation de valeur nutritive.

La cuisson des aliments, soit à Teau, soit à la vapeur, à des avantages
in(;ontestabIes et incontestés. Les substances alimentaires soumises à la
cuisson livrent plus facilement à la nutrition les principes assinnlables
qu'elles contiennent, et leur valeur nutritive augmente dans nnei)r(.i)ortioii
remarquable. Mais cette prénaration demande des frais de combustible et de
in:iin-d'(eavre ([ui ne permettent pas de l'appliquer avec profit à tous les
animaux de la ferme, aussi les cultivateurs ne soumettent-ils à la cuisson
qfle quelques aliments destinés à la nourriture des porcs à l'engrais.

L' ecliaultement spontané agit sur les aliments plus coini)lètenient
ncore que la cuisson, et cela tout en demandant moins de manipulation et
ans i)resque aucune dépense de combustible.

enc
s.

La chimie a reconnu depuis longtemps que i)endant réchauffement
spontané, il se produit des réactions importantes qui ramollissent les libres
vegetables, convertissent en substances solubles un yrand nombre de prin-
cipes naturellement insolubles, changent en dextrine le sucre, la fécule,
l'amidon, les transformant, pour ainsi dire, en matières à demi digérces.

De son côté, la pratitpie est venue corroborerees données de la se ienc-
Les cultivateurs qui ont utilisé ce mode de p-réparation admettent «-énérale-
ment qu en moyenne 75 livres d'aliments fermentes équivalent à 1()() livres
des mêmes aliments à leur état naturel, et que chez les boMifs à l'entrais
la même ration qui a produit, à son •:'tat naturel, une augmentation d'une
livre sur le poids vivant, donne par la fermentation une auMinentation de 8+
Iivres. *

Ces chilïres démontrent quelle révolution avantageuse la «-énéralisation
de la fermentation des aliments apporterait dans la nourriture du bétail.

Ce mode de préparation convient à la plupart des bestiaux de la ferme,
aux jeunes animaux en élève aussi bien qu'aux bètes à l'engrais. Les
femelles laitières en retirent aussi de grands avantages, quoiqu'à un moin-
dre degré que les précédents.
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^1"-!- d;/i:f!;;ri>SX^ .poutano, on opère d'or.
J;'mtes, ,,n dop,,se par e uH es :ilt™ !"' ''^'''^'^^^ ^ l«m>i.s bh^n

^1
On veut. On arr(,8e le ton a vee le

' „''*"""
r''^'

'^"^ ^'''''' "'""1"'
ronant en supensi.Mi du pain de h- . If , .

^ ^ ^' "" '«'^'•'^'^''•lent .salée où
température ju,s<prù U .'

et , .„ \"i i'U^'^ ".'''''''^
^ P-is „n é év-e la

VHpeur. La fennintation ne .'as l ^^X1^!T "'/ "^''>''^» ^1'"" J-t de

-eiUos
;
alors on détusse eU'on'lllstîilIu: aux Sa^xl'

-«i-nmient ^
réuss/t:^;!;^^^;^;;;^ ^„i aevra, si .11.
^système, orononuser o,,nNi<léra im^^^^

^""« prétendons, ],ar 'e
iiombreux et arriver avant peu J^

lonn-ages, pinfer un bétail lus
«•Kte réf(,rme sont n<.tablé. erUié nie

"
nl'/i'

'""*^^
V^'^-

^^^« '"^vantaU ded une installation nouvelle du no i 1 , .? !""''^ ^^'"'^ ''^"'"•^ il s'acit

tiv le tout en J^arL S ^Vi ?•*' ^'^''"'^•«"^' «-nut suffisantrr ui? met'

me, nous procurerions à nos elévL un f;:/.,
'?•'' '^^ ^^^'3^- P'^^ï" «'«tte réfor-

et mieux approfondie. IirsoSen^de Pi" tTr'"^''"^^ I^^"« «««^P^teavanœ et seraient de suite enSwt^ dans un âc,e VusEtant plus mstruits, il8 pourraient plus fidlemînt f •
'^ ''''.? exploitation,

citoyens des oonnaissan4 qu'ils a^ir^eÂac^Zfs. " ^''''^''' ^^^"'« ^^"-

<-elui-ci l'a fortement m^om'i^£mslisSZ\'^ îo
"^"''^^^ ^l'agriculture et

passe une résolution qii se lit comme suiî :

^^ '''^""^ ^^^'^- -^^ ^^^^ alors

"-M. Marsan, secondé iinr M "c /^
av(,ir i)ris (.onnai.4ance du n;?n,m-;3 P'^^^^^in fait motion :«• Que ai)ré.
rabbéTn^mbîay, dS^^^^^^^rixS^ïr^'' ^^^^ œnsj^^^
qu

1 renfemie des suggestions de réfnrniâ - ^i''' '''' ' '"^^^^ ^«^^ d'opinion
.se.plait à la recommander d la sériW co^!.n'" ^^^"«f^^ efficaces, et 5inier ministre. "(Adoptée)." '^ considération de l'iionorable pre-

? î dernièrement enror*! nz-wnc ,

1 <lant la visite que vo, 3Tvp/ f,ft2"'''
»"""-"**""'« '« n'™>e projminime ,»„

|contraient pleinement vot^ïhS^pX^r'™"*^"' l'"** "™ '''^^
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et signée Ar^hcnU^^r^n ^'Z^^^^l^r "" •''^'^^^^^' '^« ^^^>^^^''^'^»1

culture ne sont fréquentées nue mrn^Ii ^'^''''' /.^"^ ""'^^ ^'^'^^^'^ ^1'-»^^-

auxquels nous apprenonri lire et^Técr^^^
'^'"^^'"^^ '''''' ^^^^^^''

responrlance nestpas drmau^-irsVfor ;^
^'^''^ ''^^^^ ''or-

Ainsi, sur onze élèves r ni f im? '»f I'
'^/''*„'^" ïn^^"i« bien mal renseio-n,'

il n'y 'en a pas^^n i:;;iP^Koh^^S^r^i!^:;V^ Sainte-Anne,
bonne instruction classique ou con nierciï f lt«

*
•

'^ '^''^'''' ^"^ "^^ '"i«
instruction élémentaire/ll est vmTnnpnm.J "'"'^ '''^^'"^•^ ^^'^^t qu'une
manque d'instruction suffisante d.eï 7m Tr;^,',^'

souvent à souffrir- de ce
lorsque nous avons à leurd nner es otior.l i

"?"'''•''' '^^'^''''''^^ «'^^'^«"t
agricoles: mais comment peTt-ocoWd^^^ '' '^^ ^'^""'^^
réduits à enseiijner à lire et à émi i a!L i

^ -'^ ^1^'*^ "o'i« sommes ici
manoue devenir de nos éWesc^^ïfm^ ^^'^^^'^"^^«

• Q"-^t au
Ils appartiennent à des parente très ? Usp it nt. V ''^ q"e pour la plupart
venablement. ^ ^^^^^ ^r»^''

a l'Vise et capables de les établir con-

5o. L'établissement d'une f.'riîi^ ^x7^érimeT1tMla nffn i
- v i- ,

le couronnement de tout le sv. - - Ssei m.^^^^^^^^^
'' 1 école serait

Bans le cens le pins restreint a. ^eu.^^^'^f^f '^«"« Préccmisons.
est une certaine étendue de terrain affecSe evcb^^ivl

''^^^ expérimentale
^ti^qnes et pratiques sur les ai..n:i^!;;:^^^^ Sl^îl^S^îl^^

créaSrSi^;e^4Semi;:::^Œ^ <lans la
restait sous l'impression que ces établTssemen?^ !lT^7V^ beaucouj) si l'on

à de simples expérimentations agiSe^lL^^o^^^^ }''''' '''^^^'^

faire fructiHer et un rôle plus comple l'remplh
'"'"^^ ^'^""^ ^''^^^« ^

mêm^^ii;AeSn:n[!^li|^r^;!etw^ ^Y l'Europe et
et depuis quelques années nos plus éminènt. .^.^ '

^
""'^ ^'^^"'''nt,

ardeur à provoquer la fondaïLn^ e seZ ^bles fem^^r' ^''.^'^^^^^^^t a^ec
les régions les plus imposantes de la ptl^l^eÎT^IS'^"^^1^^^

expSîc^^r:;^^^^,^;:;™!;^^ travaux qn-à de Lples
vernements qui les ont soutenue se ser^'u^nm''!:^'''' '^'^'' ^^'^ ^'"^^-

a^ux^et des dépens., qu'entraînant 1. cr^i.,:';^;:^,^::;;^'^-- ^^

» 4^
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irtaiiK' ('f)r-

i Moiitiéal
oies d'a,uTi-

ms avenir,

eette cor-

renseiii'nr

.

inte-Anne,
'^ ont une
nt qu'une
uft'rir (le ce
es, siii'tout

de cliiniie

ommes ici

Quant au
la jilupart
ablii' con-

cole serait

éc()ni.S(jTis.

-'rimentale

'cpériences

?sser Fart

? dans la
>up si l'on
ur action
5 vaste à

déjà jdus
illemagne
«, fondait
ou I)lu-

le i)oint
ent lûen-
e années,

Europe et
courant,
ent a\ec ^

files dans
agricole.

^ simples
les gou-
des ïar- *

i établis-

>

tle stations agronomique" * "" '"'""'"'' ''^ P'"« Srand nombre

mie,%ÏXn"£rrtT„Tit:lfn?î""''T'''™S"'™ '-^oratoire ,1e chi-

iy.se,'iviS:'e^„'^:,^iTorent"!i';LTctîr;;'ST^^''''^^^^^^^^^
saines doctrines de •l\acrriculture • nrn^ L ^ u

^^^''^^^ de propager les

influences locales du ïol et dirSinT^'^^"'^'^ ^'' P^^^^« ^* ^^^^

rime^î: St;:o;iS^1?^ï^âÊ tl^^^^^
^a ferme expé-

toute son activité :

^ cuvants et elle y a concentré

obtenu, par les Sna.ysès chhïïqureTr les dSps a'^xpéSen^st"'*^''

resu
30 Donner plus de publicité à cet enseignement, en insérant le? même,Itats dans les journaux qui s'occupent spécialement â"agd",ltureT

'^Ê^;^^^^:lt^^^t^' ^^^^ aa.neXrts;'Suï "^Z

ont pour iuu princip,;uv;-p;;;i;pî;;p;:z,;i''„«^^^^^^^^

inco,ïe"?aWes"te ÉeLes irApiîl^^'^ïo'irLf'/"'-" "«'-r^'S-s est

™ sont déjà une preuve sùfflsant^'^ '^ "' ''"''"''' !"" '*"" influence
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industrie qu'une terre devenue st(Vne^ 7' •''"'
^i'^''"^^

1^^"^' ^^«'^^^r son
lemaigretruitdeslabeurs I)enos S,r^ !' 'T"^^''"^

^1"''^«^' i-^'P"gnau(«e
nièrepresqueprodigieu e;t trè^^;^^^^^^^^^

transformée d'une nia-
prmcipes agri(-oles les mieux 'mn S ""^^

.f^ q"^ nous fournit les
perfectionnée.

""«nx appu
j
es, les meilleui^ modèles de culture

dans^^r^L^^f~^es p^^^^ se trouve
plus arnérés, elles déimmtrent hÎ) 1^^ ,^"^ cultivateurs les
;Ies produits plus ab(,ndm t toi t ^^^^^^^^ '^\ «t (^es aniraaux
leur prouvent d'une manière cZ.Î u- ^ntl'

"
t' ^T^^"" P^"« ^''^^'^''^

• •^l^^s

perfectionnements • en un mot elÏÏf .iïï -^ '^\'' "''^^"^"^ ^«^ «uscepti})le de
teurs cléjà-avancés dans la"^ e1 r^m ^'' ^'^^^''^^'' '^''^ ^'.^'^i^'"!-
tions nouvelles et plus complètes ^ ^ '

"^^ présentent des améliora-

Vou^^^^::^^^
ces opSm^\^^^-^ - «-^ --ta.eux

par la physiologie et^la cTiimL ^ l^ie ï^^?^
faites suivant les règles tr.cées

animal une certaine qiialit" e nourHtu e u^nf'/^
'?'^' '^' ^^^^^^ribuer à un

<luire du lait ou PeioTaisse i 1 fn î i
^

'"'' ^'^^^«i'^^"' «a ci-oissance, iiro-
composition telle qu'nf

j Sn pmdnit' i?"' "^'-J^'
^^^^'^^^ ''^ient une

ie genre de produits qLe î'on\^e,?t hf
""•"'' "^^^"^"""^ iésultats suivant

constants essais :-atiqi?es es? ki Ssln -"v
^"^ ^'"^"^'^' =^PP"vée sur de

taie, s elle est Uen or^anisle avU sonVS hh"'
•"/'

!"•
^'^^^ expérimen-

d expérimentation, se trouvï^danflp.?.. ;• i

'^'''''"^ '^^ ^'^^" et son bétail
jeter une vive lumière sur^irdifficitVq^^^^^^^^ "^"^^^^^^"« P«««i'>l- P-^^'

-ai^f.î 'tfl^^J^^^Ï^;^^:;^^^^ n-est

Xr-^S«-^.nullepart.^^MrLr
i>ous dirons 1 lin « on r.r>,.,. . , ,

r^o-ie.'*-
«ve peut en foire son i.ro«t No^Sn^'Z "'™ '1"« '" ^«"ure j

^^ .'

i art agricole est plus ari4réiTf.,t™. ,,''"'
I"''"''' ' 1""'<'''I» »i''nie que

pou. le faire sorti,? de rornS dl's'laVSn s'^etoZ^!'™
'""-^ ''"''^''^

tretenons aucune crainte dèeTci;,";] c^ fm e"',"'"" ''*"''^'r'- ^<"i^ •-"'

d étudier l'état de la culture <'li?, Is . iti ,t
*^"''' r'™'i"s soins, c'est

ss;ilSn-;;œ-^i»
-..on. acquiert une co™aissar'^.^:ïSr:;::^';;^JSit;'i,;;;;,.!^

r

1

' 'f

I
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moyens d anumer les cultiv itHn -^ / • ^^ '^^ ''""^ procédés, et pivud les
Puis ce preuuer point |^;ôle^;^.^f!;:j.^"^^y^^^

-«^'ns d'an.c^ior don
tous les autres p4rôs^^t:ïlir,^î;,S,^g-^;^^^^^^ la réalisation de

elles^^ù;îy^S^^;^^^^ï^^^!î^V" "1?^'^"^ ^^ ^--^--N
Ijevait y avoir qu'une se^r^fermee^^^^^^^^^

"•^''"*^. -^il ne
de la placer dans la localité la î lus iC nt^^^^^

'^^' Q"^'''^ec,
personnel les agronomes et les savants Ip^nh.f^^.^^''*''^'^ l'^"^" ^*"'^"^'i «on
convaincus que par ce moverVmdtmVX ï t.

^/shngues. Nous sommes
années une transformaJion radicale

«««e région sul.irait en quelques

^en^v^^z sfesirsSi-i^s':;^^^r ^f
^-- -p-

tous les esprits observateurs s(,nt unSes^niZ^t^"""^^"'^- ^'^'P^^^^tant
ture est tombée dans un état de décad?nc?^m.f/.?•''"'? '^'l''

''''•'''' «''g'^'^f'^il-

pour l'avenir. Ce n'est pas/né^inm îns ,^^^moyens d'instruction spékale nosséde^^l' '^^ "''^"^1"^ de
^lont l'entretien est dû 1 la m ni«cence de ces i^nv2'' ''f''

d'agriculture,
vent presque sans aucune déneni^ v nni«I^ concernants. 8es fils peu-
n.ncole et s'y initier aux^te^clïirclJ^iS^rSr '' '' ^™^

^^^r^^ est beaucoup trop
Oes derniers, après avoir term né leîir? cr> v

^^.^PPetitnombrs délèves
nécessité des améIi(u-ation^a^LlÏÏ'\iTiJ^ 'u-n convaincus de la

^ i f

re

^^té"S ZMi;;;;;^,;^;^;;;;;^'^ Z'::éJ:^
'^^^" oon.;in;uv;i;i:;

sauces théoriques et î)ratinu?s mi lt,M ,.
^^'1*^^''!' possèdent des coïuiais-

Cence et suciès. M^^ ï vé^ ï, ^^^^^^^^^sort de toutes les niim)iités ils s iV^ ?.n-^ • -T"
^'"^^^^

^'''^ ont le
la masse des cultivateurs mutinieiNmn-r'

'^^^^^^^ '''^y^' ='>' "'dieu de
se moquent de leurs bJms exé "s'C i." nf

'''' 1-urs eu.seigneu>Hnts et
l^ur eurs voisins p]ns âgé.^l'i iCnce a liT? ""''"T' ?^ ne peuvent avoir
localité, dans la voie des aniélim-arions^.

P«""^ttrait de guider leurs

7-efe;i^;;!;;^;sl:?rS pi":: î'^sf '^^^7^
'r--^^ p^- vast. ses

de IH pratique à quei;:i:::;V è e; q
^'

a '::;;,^^;^^^^^
'ï-

^;' >^-en.e et
locole d'agricultuii; elle agit sur ^ ut^H Hn

" '^'*^"'?' ^''^ «-ours de
;H opei- au grand jour; le^ expCi^u^^i^^^ ''^'^ P"''^"'^"
les voisHis; les résultats de ces ana ™ pV, i

*'"tes s„us Jps v.m.x de t,.us
Bans <.,.. .onférenc-es, un^^idi?, -^'^^it xT^^^^d'H^' '"i;?" P"^'*^^-'
les développements des saines <l(.('tiines aoricolps nn« '

"^ "''^' ^ attentive
acquise. );,iis les ioui'ii-ni^'

"nues agricoles ivi)puyees sur 'exnéi'ience
d'^ toute la classe ai^ ï ?:ùi l^"]!!" Î^^'P""^^^^

^'^ "'^^ «ous les v^
-I>li<-ations, etainsisins;r;i;rgl;ulu:S;,;^;'"''^^^ ^"^^'^"^ '^^ ---^1-

r.rn^:^'^}^:^:'::^:^^^^ qn^ la ferme expérin..uta!e puisse
le">- '>nt et leur raison d'éti^^^-SllÇ--,;!-;^ --^l^- 'jf 1^;;;™;;



ji^

*

4U

studieuse et désii-eiisp «^a^4^^,i+;
La fenne expéri!,.:"? le^S^^^^S' n^^ ^' ^^^"^^ ^^ ^^ ^« P^'^^^^--
7ilturauxMiiLsinueIesmovpn^;lt^ T^^^^ ^^« ^^"i-s pmcwk's
demiis dix, vini trente S vons T'"'''^'"?'^^'

^Uedit anx oulti^rSs
terre, ont toujours éré h"/]" hf/J^^^ .;st Z^''"'

'^''' ^''- 1'^'^^^^"^^« '^^ ^os
liU'essninn.eni, vous l^ur denX é/ nV^u ^'«^^«-"'l^nies qui en êtes Ja cause.

' rmi restituer <.u en ne Je, r i^^^^^^^^^

sur reçoites, sans jamais leu •

<• est un contiesens. ï>a('he/ o .
^ ^"î-' ^'^«'^tutions insuffisantes

; niais
"ptahJedeiari.],e;sed sol^ti^^ '^^"^ T"^'" ""^'^'^'^ Tme p r e
plus rien à fournir aux roec^teV} tui>r"V'

^^' ^"^
'^^lî^^^^'

'^ ''^ ^"^ ^'^^ e
;'na!yses dont vous ec>nnaissez LfiÏÏ^';^

^^^'^"^
,*>^^ ^^^ nombreuses

terres ne i)euveni reoreiMli-H il. ? • H.i ^^1*? ^'«'is démontrent que vos
nehesse li-enuère ii/ n^ven.SXS"^ ^1'^^ ^1"'^" ^^^'^^ ^^^^^t lu

.
«a ues engiais et amendements convenables..

!.«•« qu'il serait imprialent Je îût^nt^à^.j:'''""'''''''
" """ '''"'™'^ l'""'™-

taie.'^:^'^Cf;;Lrc"ru''2riil'isre ï™r^ ',^ '"•'» "•' '<-"- «pô"...™
nées et les pi„s no.ubrèLè

, euSd . " ^m' ''ïi'-'-"'",'"'"^''
''''' plus renom-

1 industrie agricole. =" " '" ""Pwhcie du terrain affecté à

|nên^S3^^^^:S,;iS;;^^ d..n..ture : il .erait
argement subventionnées Elles luS^^^^^

nieilleur pied et plus.
étudiants qui les fréquenLtdestôm^^^^^^^^^ ^f

"'''^'^" *^« donner iux
oes positives qui servent de bae à r:!,^^^^^^^ scien-
çomme tous les autres pays aorLoles not '^V^^"-'^'^

Propren.ent dite. Car
leunes gens qui désirent aVd^^n enrdev^niVde^^^^^^^^^^

^"^'^^^^^ ""^ ^'«"'" ^^-
Mes de contri»7uer à l'amélioration d^r.!. u ''^^"^P^i^-S instruits, capa-
^•ations pratiques autant ^^rl^s^^^^^t^^^^ ^'"^ ^^^ ^P-

que]^i^,^^?::f:ïïS^^,il,J;^^^ dans les
au 11and)Hau de la science eï^tdouri/ïn7 ^*P''*'^^

'^""^ ^''t"<^i'''

obtenus et propagés par la staion agronœ^^^^^^^^^^^^
^^^"^^ ^^« ^'^'«"fiats

Xon-seulement il ne ])eut y avoir d''iTif.io-r.r.î .>
tions, nu.is encore <loivent s'eiitr'akle mi ST'"'^ TiT ^^ ^^^"^ "^«^^^ "-

'S

/
\



r^:

41
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1^'

!."v

nel r/'une mnm '^'''^ '^ "^^'^"^ établissement. Le person-
l'éc le dw,i "lV;,V f "^*'"^V^"'P'^ ^^'-^ ^^^"^ ^^« l'^"ti-e. Les prr,fessiurs de
expé l,i;TSdn^ ^'' opérations scientifiques du laboratoire, les

les^co]^fScesinTfnn'rfff^'^'r ''^"-^"^''^^^ ^^ yàgeta]e, donneront

tra^uxeUle leurs lisais' î.',^?f"l^"^«f/'^"^
journaux lesrésult'ats de leurs

le IV V,wi; il • M^^^^ ^'V^' ^^evant les étudiants, venus à l'école miMr
r^J t l- ^'^'T'T' '^' ^^9velopperont leurs théories apirvLs sur r exBT'

S ; "ntencelL K^^^^^ t'
agriculteurs insh-uits^^^n^fncus de I ifeu

mes 'il,'st™1?i°™ -ÎV',P''''"' •""««ment que ragriculture ma.iqae (Vliom-

nés seus sortiraient do nos éonlis^-Xi^'iJ: ^ ,
« années de nombreux jeu-

bles de faire proiit^^rtetSe'ïlciTes"^^^^^^^^^^
qu lis auraient acquises. On ne se Tilnimlrnit r.i^!

grandes connaissances

_

Lécole d'agriculture de Sainte-Anne, particulièrement se trouve ù ton tpoint de j;ue dans les meilleures conditions voulue^ nu Sî^-idontéeCHHTime station agi-onomique. Nulle part ailleurs on ne il ce imvra les^^^^^^^ments de_ succ,;s qu'offre cette institution. Les succès passés li IV eir don t"elle a. toujours joui auprès du i.ublic agricole, la lïnmta iou o'u'el le s'esacquise aii sein de notre agriculture officielle, ()utdéi lo i v la mrf- ite con

Plusieurs fois par année des visiteurs, quelquefois assez mil disivw.'«avouons-le, sont venus la surprendre au luililu (iVses travailx '^^ oukTur;elle les a convaincus que do toutes i- '"-----^ i cl^.lUA et roujouis

vince. e"
ions

I
possède 1 enseignement le plus complet et le système de culture
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if niieiix appropria'. ;in besoins du pays, eu égard aux inii iiences du sol et

<^nr^'t^;^^[^:!;^ à la fondation
çqtiimefpiedJitexécu^^,^:^^^^^^ .1^^«»« 1^'S y^ux sur le pro-
t'-^n;: ^<>-inipers()nne nstrui V^^^^^^^^^

""^^' ^'^^^'^^^^ ^'^'^î i'"-

operations (lu lahorato re et es dVm,^^^^^^^^

conduire de front les (lélicates
<'ianip d'étude, comi'osrde t m , i !i '

^
2o. un vaste

tion diverses; 80. 1 mmi^^^^^^^^^
'^'' "-^'^'^^^^ ^^ d'exposi-

paratif des clifïérents à^ ^^ 1 ^^ n!"'
^'^'^' ^>^P"is«e faire lessaroni-

ineessante.
ainn.nt,

, 4 >. d,, ni jyons sûrsde propa-ande active et

r^^^i^l^^^Zf^:^:::!::^^ ^-uccès dans les ..très
\in con(>ours aussi ronn.leV de VhînJ-tn. •'*''' 7î ^ ^^ l^"i««« rencontrer
a le dire .- aucune réoion uicrn ét^l^

"^^ iavorables > Nous n'hésitons pas-
que l'école d'agri,Mdn re d "s- 1 ^'^ ^P^'^te à autant de titres
première fenne expérim^t^dedtr^^^^^^ ^^ 'Site de hNous n'.n exce])tons pas n;én?r^^:îjT^'Vl'"^^^^n>rovince de Québec,
a grands frais, dont la rénii" ,t n sm ^ /f ''^''^!^^'

''*V'"« ag-ricoles ff.rn.ées
tons les toits, dans t(,utes ÏÏ^ niJ ns^^^

^'' intéressés, proclamée sur
porte pas l'exanien des hommes sSx^"'^^"' ""' ^^'^ journaux, ne sup-

r'T^^^^^^^mr:^^^ P0-- devenir
<luquel on fera tontes les .nalvse; d^t] i' ? '^T ' "

'^""'^^ ''" ""^ven
its, d'eaux, etc., nécessaireiTr:;;?;: i:!:;;;î:;''illr ^S:.!^r"^?î«' a'an.Hmie-men S, d'eaux, etc" née C ^^o^S ï^'w ^^ '^"^^"-'^î^-

pratiques qu'on y entrei)rendra AP i^ ce nVj r ''"'^'^^^^ ^'^'^ expériences
a

1 importance de cette instit'd orf r,me 'f 1 '" '^'' "" '^^'^="1 ^^i note rien
une ferme expérimentale •] S X \, : .'

^"^ «•""veinement, (lui ci'éera
qil'il Jut faudl-a fouiSr uile^l^n;^'^;:;,:!".;;^^^

toute autre locldité. s.dtm permettre de fonctionner avtrt?.;,, r'^'^'^tZ ^'1-''''^'^^''''^^' V<mv
programme. n^uiaj .te et de i-enqijir parfaitement son

Ann?:::-S'/l--:;ïi&-:--;:.-^^^^ Sainte-«omjues relativement considérables."
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'I^^'^tisîi^^
1;;/r?s:r:;:;?irv^''^'"'^'

"^ ^-^^«^ --- --
sien, ne s^u.pdèrent qu'au ovS^d?fc;fsdA^^^

"'-'' '.^"'1'^"^ ^1'"^ ^''''' ^^
<nine ferme expérimentale i f-dhff p,.^\ l^''^''';•-'''^,^''

1'"''^ ^'^ fondation
pourrait être qu\au pr/xde^ h s e^^^^ î"" '^""^ «>"P- ^'e ne
«ans doute q.^ la ivin. expiilS^r^Jl-^J^J^^^^^

^Sslf^'^'^'^^'^'^^

iVec4.SÊ;^nfpo^;;;ï,i;î^;^^^^ la fer.
tion au A^ou^-ernemint e à ui en h s 1 V^^"-^'"-'

^ ^^*"*^^' ^'^"^- ^^^'Ploita-

au elle devra servir comm^ eli^^n^d^^J-^l^/^ef^î^S^^^^ ;:ïïS-r

s'a^i^deZi;sî::^s?;?d?frrior''^^'^^^^'"" ^^«^^^ p-^^ ^-^q^'"
'l'iitd des plus urgents .iîo^^^

^'^^"^^' ^^^ ^«^ '^"K>'n-
tions culturales. ^ eut satisfaire aux besoins de nos améliora-

entrS'iSî:;;1îV!^ï^:^,:;^P^""^-^^^l-«' œmme dans tontes les
Men. il est vrai, dc^^nô les me^ Jv ^''' 1^?'^?'""- Ces établissements ont
scmtimplanrés/leuiîéle

nSr^^^^^^^^^^^ «û ils se
"H.ins. il ne serait pas bon ee^'f,t^^

"nlle part. Néan-
fenseignement. Cia o-jkZ to,Hr> n JT '

-''^'^ ''''''
-'^•^' ^^'^"« ^'^ nouveau mode

à la cause que nous vo ns eS P^^^ '

'^i

*'""^-'" ^^^'^ """^^°«^
surprises di hasard les 1 n,nT« ^,. i

'
'^''1'''^^^ ^^ "^«"^^ possible aux

|a cmition des fe m^st'x^^" en^
^"i entreprendront

limites d'un simple essVi P n .

T^'' ""^ devront pas au début dépasser les
d'abord. ApnXs \avoi?étab]^ sm d;."r

'^^"^^ ^'^^^ exj.érimentale suffira

tionnementson inHuënce s r l'n .^î ^''i-^^
''?^\'^''''^ «^ ^'^"^^^^^'^ s^>'i fonc-

elle est j.lacée, et l"m commri;^ '

°''*'^''^^ '^^ ^'^ "^^^"^^ ^^'^ns la répion oïl

^n^^^^^^^â^^'^J'f^'ZZf'C^^ «i «on
lK,urra créer d'autres étabissenie s nnZi^ f^ ^'f^arquable, alors on
province, on n'aura perdu 0'^ nie 0^^??'^ '^'T

^^' '"'^^^^^ P'^^'^^^^'^ ^^^ ^'^

assuré l'avenir de cei nouv^â^^él^feeSs'' '

''' '''"''''^''' ''' ^"^^^

ndeii^î^!r;^S^J--;^Sa^^ institution qui se prête le
possible et si, ce que nous nia«lie on s Iniî

^'"^ ''''''' ^^"^^^"^ ^^« dépenses
ti-eprise. du moin^ les Ve^^^Zli^^J^r^^'' ''' ^^'*"^'^^""^ 1'- ^-^^

nier,

mère
Elle^fla";"n^^;^Si^I"^^^^ ^7^^ ^"'^n ne peut lui
sur laquelle se sont^^ vonv^n^^""^ i"" ^-''^"^ ^^''^ ^«^ ^^''^^ "»<"î'^

la province. Bien plus Xa ^ e S/^^^^^^^
institutions analo.^ues de

fions introduites dans notivc, Uni
f^nit de départ de toutes les améliora-

<lonc appailient r n^^^^^^^^^
quart de siècle. A elle

<lans la province; à e e ai, • rt !n 1^ ^';'^ ^'''?*^ expérimentale créé.
,

cl eut appartient les avantages résultant des analvses et
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ni ANJVEXE II

ECOLE D'AGRICULTURE
DE

S^I3Sra?Ez^N-ISTE

Hôtel du Parlement,

Québec, 8 novembre 1887.
Monsieur le Directeur,

Le Président de la ConiTrii««î.»T, \ • ,

tion,\'{e„uri^r
••"""* "^ •^^™"='t P-"--« ^e chaque a„„ôe .Vexp.„i,a

^o. Descriptione des lintisses
;

.„ 40 Etat di; baa^I rv^c SiSn ,î; «™'V« ^'"f"-- «* P^duit» •

;,
Sy. Nombre dVJèvês cIim.wS? '" nombre de chanue race

'

«lève a passé à récoîe™ ^ '*' '•'^'"'«««itionda temps^ue chaque

^acf^r ''«^ '-«™"-t^ -toi-, indication de chaque espèce de
/o. Programme des études

;

J'ai riionneur d'être,

Monsieur le Directeur,

Votre très obéissant serviteur,

(Signé)
^„„j,3„.^ g^^^^,

lT^'^Stfre'-'-^nne«S,j
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M. L,.: Skcuétairk m: la Commission Au

MoNSIKUK,

y novembre J887.

HlVOlE,

<i-^f^^;^^^T.^^^ ^"
f

<'o.nant, .ne série devu le pende temp.s à ina d siSZ, i-^'^travaux cette semaine. Je seii on "force V"
"''^f,^^"

/Vivant terminer ses
m'en tenir aux grandes lignes ' '^ ""'^"^"^ ^^^ndes détails pour

d
poi

travaux publies l)oui 1884 Ins^^^^
généraux de Tagriculture et des

;*^
T?'

~Ç««ci"iptions des bâtisses ;

f .

une etable et écurie condjinées d^» l'^';> <!.... lo , ; ien pierre, fosse à purin, silo, 10 ds de i.ét lu it f JÏÏ- '
^'"'"^ '^'^''^ '^ ^"^""i^^"

^-^ Une grange de 77 T)ièds ^li 9u
P^'teau et t )it fiançais, neuve :

1^ Une grange 40 sur 2S, bonne ;
'

"" '

^
''e^.^iSZiîossSr^Su:'V ^^^« ^^«'^- ^-n-

lerme a une superficie deS irLntltr'"'' '^'^'T^'^'^"
^ ^'otre

.surtout une teri-e fourraX No !'."'/'' "'1^^"^'^' «'-^"^ l^^r^ : c'est
depuis les plus léc-ers usmrn/.x- . i

Possédons les sols les plus variés
grève qui donne cfrSLSCnt aJ ^0V H ?^^"f

^^^'«"« ^« Pl^'^ S
y a des parties de lafS-me ou^^.^^.^^ •

^"^'1^^^ '^^ très bon fourmge. Il
tion d'u'ne superficieXne^^qumaiilT^^^^ ^ l'^^4-
sont encore sur le terrain

*1"'"^'^"^^^ '^ arpents, ou les roches arrachées

canadlJn^lfftam-e^^^^^ ^^^
^?, vaches : 36 Ayrshires et 3-.•es d. 1 an, veaux dei^i^lî;:- \^^l^Âi^^^^^ 1| -^f
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II

45 cochons Beiksliire et Siilt'olk
;

^!'> moutons Sliropsliiro et Cotswold
;

•
!J chevaux de travail, une pouliclie d,. o ans et un poulin de 1 an

moisscmiUM.»,. non liens,., ,1hux lauch,. sei* m s ïte^nvT,
•'•''''"• ",""

pour 1 cT,., et,-., et<.„ outillage co.ni.lef, le tout en tivs iZm'hv.

7e R.—Programme detiules sur une autre iiage.

par moi!i«îi^l/;!;-;:„^Sr'""'
1'"' <1« "<""- "'""t ^l'».ver .jne sixpiastres

PKOOUAMME D'ÉTUDES SUIVI A L'ÉCOLE D'aOKICULTUK£ SAINT-ANNE.

Agriculture, par le professeur J. B. D. Schmoutii
Physique ag-iicole.

Chaltir.
''^"^°'l'^'*^^"'l"^- E^^'^ m.<tôoriques. Electricité. Climatoloo-ie.

Air atmospliérlque. Des eaux. Constitution chimique des véo-étanxAnalyse élémentaire. Analyse immédiate. Physiologie vé-étal». 'Pliéilolmenés chimiques de la végétation.
-^ c „

n^. xmuu
Des engrais-minéraux—végétaux—animaux-mixtes
Des amendements, analyse des terres.
Théorique chimique des assolements. Pratique des assolementvSDes sols—caractères physiques—caractères cliimiques
Assainissement—fossées—drainage.
Instruments aratoires—mécanique agricole.
Défrichement des bois et forêts. Reboi ement
Economie rurale. Comptabilité.
Culture des plantes-céréales-légumineuses-racines et tubercule^
Prairies artihcielles-prames naturelles-plantes indus! rielleH.

H

(
'l'i:m



49

1 nii

Mmses aux
aux ij'ois

(' coiiiplet

l»ai' notre
nil)iv avec

sti'imients

^eiise. une
i(iue^. des
riiiv(-r et

moiitotor-rî;".?.'""'"" "' ™'''™'^'»«^ "" "^""'-'1» caMif-..,,, ,.

Eléments de botanique.
Arithmétique

lieval—du

Art vétérinaire, par le nrofp-^tipiir a ta • -,.

Droit n,r..,l, pa^repU^TeurTV^iv^'''"^"'''' '''• "•
Potvin.

Avec considération,

Votre tout dévo;;é,

(Signé)
I,. 0. TuEAfHLAY, Ptre.,

Directeur.

X piastres

lit lecture

AXNi:.

atoloaie.

éirotaux.

PlléllO-

H

<
'l'i

')ri

lies.





ANNEXE III.

ECOLE D'AGRICULTURE
DE

Hi'-^ssonsdiiPTionsr.

I

SA FOr^DATION ET SES RESSOUHCKS.

Cette école a été foiKlÔA on toc,
t«n.„t avec le gouverneniem Se q"C L? '^/î? '^''-^««'"•P*i"n conioin-
u e

1muson pour les ,-.lôves et Pem eU oe„v ,! 1»** "" "" ?"'i™nenient
sur sa ferme du villaffe • il WmiJV i

^"" "® s exercer à la nratirmo
porte la responsabilitfcUvnrt letal Îi/'T^™''''

"""»« «™ inHu'î^^c^è?
<l«nne -<3,(K)0 par année pour l'entre en ,lai- '-''.'!'''f;'™'™f> <'« «on oùtf

1 amélioration de la fprmp t^
^Kii^t^nr ne^t allouée directement i-^nm.

-^OUO.oo comme dei^?i-bo ?'ès .piil?;^^^^"^^"^^'?^
vote encore annuelLme tobtenues chaque nioisXluiv-mt lp^7^'',"'''f

^'"^^ ^^^ «ont demandées et
les-islnture accorde, del us ^V ? n f

""'"^^^/^^« présents. Depuis 1885 la
travail des élèves et dlxd '^r^: ?•

f ^^l ''T' t"'^
^^ '^"^ de rémunérer e

iîoursiers ont droit à (vUe fn-J^ •

'^'^^^'^^.^'^ l^^i"' émulation Les non
de bourse ne sont ci^^ubni ob i S"l'"'

^'' ^'^^^^^^s. Ceux qui nSit m^^n est gratuite po,i^S;\^fe;^Pî^î:^^^^ Pensioi, l'Siîî!

éI,We^^'t'Sr;!l'
'';";"''''.'^';'' 7' fait tous les n.„i.« an "onvernem .„,

tenne. '"
"™°" «^'"'-''l «^«t présenté tous les ans^snt réoSe"'t Zr^Z
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II.

LA MAISON D'ÉCOLE.

60x40 pieds, deux ôta4averilzflp?Vn ^^''"^ •^^'^^^«- ^He a
sieurs diambres pom îes 'élTves Cenx^^^^^^^^

""^ '^' "'''^^'^ ''^'' ^''^ P^^^'

III.

LE PEIiSONNEL.

^oi^^^^iê^^^T^:!i^^^r^^eson assistant, du
ment le professeur d'agriculture lui-même ^ ^^'""^ ^'* ordinaire-

IV.

EÈGLEiA[ENT

Ml été

5js lirs. a. m
6 " " ijeA'er

;

7 <' a " Etude
;

7^ '< << Messe
;

8 " <' Déjeuner
;

9 " " go^rs d'agriculture

llf " '« Pratique
;

1 " p. m. '...;.;:;:: Çf^er;
2 " " • Mude OU cours •

7 <' <' Pratique
;

'

Souper
;

En hiver.

^ hrs. a. m Lever
;

?
;;

'' : : ::fS f'''
""' ^^''^'^^^' i^^^*^^"^ p«"^ ^ ^^^t^e ;

"H " " Déjeuner
;

q u' !!
•••.Com;s d'agriculture;

111
;;

" : : ; : Dîner^f
^''"' '^'^^ ^^^^^'^^°' ^'*^^^^ Po»r l'autre

;

1 " p. m.... Etude pour la division qui a travaillé l'nvnnf.v,-T x

^ - " Cour^fS?l^T^^"^ï"''^^^^^^^^^
n± u u ••••y,°^^^'^^..^^^^^""<'tiq"« et de géométrie •

'^"'

'

ft « u •• "Couper et récréation
;

'

• •

'-'^''''''t^f^t.?^^^^^^ agricoles PUi)ii>>ence au prwiu-«aeur dagriculture.
'

/
)r^

If

i.

i i
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jut, sise

Elle a
que plu-
ie même

tant, du
'dinaire-

ulture-

iirs

di, et

es en ,?

l'enseignement théorique.

fev„«. jusqu'au 30 avril; B-Tpufa l-^TIr ^^ÏF^isclSsiS. '° "'^^'^

thôoî:^':eTet';7attqt™,^^^^^^^^^ ngricoles
, notions

notions sur les contractions rSes 'cSfJ''i "i'^'^^igne agricole et
sols, sous-sols, am6ndementoiPt»n!f,l,ii *? *'-'î'°S''' "«"coles, terrains
applications

; assataissemenis lls^tore!, ™ri™?
''" PÏ^^^'l"" '''«iœle ave,;

arrosage, etc., etc., etc,
'^'"'

'
"«olage, iossoyage, drainage,

arracT™gÏÏ;ettete"màcitoer'''in\?i^^ "«ttages,
rations; notions <le p lysioSe - , S'™*^ P™!"*^ '' ces diverses opé
sur raevage du bét.-!?rit s„St'Sfnafre™"n .'^''«'•"''"rt'"" '''» »"^
bétail et de l'amélioration des ricl^ ï,™ - ' P,"°"P«s de l'ôleTage du
maux; leçons sur les loisVunidS e''t^ï^ScSt,"e«'""''"«''' *^^ »"'"

agric'ole; raMS^t"tra"LStedef^^^^^^ ''"^'"«"t "« botanique
pes généraux de culture culture s 5^,-îi^j-W?*"' assolements; princi-
susceptibles de réussir dknscëpayr;™taL'','"r''"*'? "^'P'-'"^" ''« Pl^tes
et industrielles, formation et entmfilS ,?

?'-'''ê""""e"''es, fourragères
abrégées fVliort cult^e et dVhorinn??

''''" P™'™* «* ''"^ Pilturages, llcons
nomie rurale et de iriirecti™ Zm feri^"'*

^"'- ^'^ P"n«Pe« deK
plus utiles relativement aux aiârZci'SkemsTeZtrJS '"""'^^ '^^

Conditions de la iaiterie, fabrication du beurre et du fromage, etc., etc
Niite du cours sur les lois municipales et d'agiicultare.

ont besoin d'être perfectionnées
*"' connaissances grammaticales

LA l'ItATIOUE.

biiet^î^î^p^,:^^ SsstSni«"'prr"S'S'? -T""'
''^p«'"<'« ^' '•»-

leur corps autant que les facu té"de leu esnrit f
^'^loppent les forces de

b.., et quatre he'ures en liiveX^^s ^^ iSieTo'ctS'fJ^StreS
La pratique consiste dans l'application des princi^^s de l'économie

I
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r/'îœfe.^'''*'''^'"®''*
^^'"^ circonstances locales où se trouve la ferme annexée

le ohMmiïX/îlo
"^"'^

""î
f^*

^T^'"'^ > professeur accompagne les élèves sui-

enseSs pn Intïf
""
vî ^^''"/'^'î raisonner la pratique d'après les principes

sonsZ s^nsiTlS'^^
''^ font aucun travail sans en comprendre les di-sons ou sans s en rendre un compte parfait.

dansU'^tPhW nnii^^ l^*'''
^''''^'^''^ les jours de pluie, les élèves consacrent

tr-ivLillPnt fl^il^l- V""""!'" '"\ ^"«niement des outils de menuisier ; ils

Tt des obtfs dnT f -r
'''' ^''

'- ^'> ivp.'ti-ation des instruments d'agriculture

1-ourfde nos lomïf^ en général. Ils apprennent ainsi â bien iTtiliser lesJOUIS de nos longs luvers et les jours mauvais de notre court été.

VI.

LA BIBLIOTHÈQUE.

«,of-^'^'^^i^
^"^^^^^^ "^e bibliothèque assez considérable sur toutes lesmatières de l'agriculture. Elle renferme 200 volumes des mieux cl oishpami les anciens traités et surtout parmi les plus récents en par^uierTesmeilleurs ouvrages modernes de la France. Cinq revues agricâes d" payset de 1 étranger tiennent tous les professeurs et les élèvel au courant detoutes les expériences nouvelles.

couiant cie

/
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\'

Des élÔTOS de l'école d'aêriculture de l'Assomption depuis sa fondation,

1867, jusqu'à 1887.

en

('



M

Pi
0)

•tJ

rt
o
+J O
A
e oc

O ^
co X

^ K
D
OU

o: £.1

r-^ o
—

i

0)
«H
S
+»
1—

C

=s
o
-c
•60

es^
O

P-H

O
Ail

P—

(

tïl

f^
V2

a;

; • • c«

; . . 60

.3
âi<-l

s :-S'S^5

<
• « ^j -» -

hJ X X y: -.'

:

o • o o o s:- • C^ — (M

i^ • i^ ît i, ,-

s • - o "S -
•-»

; s —,
t'» • X i:} » t-

o 3

•s -> ï

^ 3

:

• V
5^ a>

^*
-5

ci

:S 2

3
~

a • = ~
i. • îS

r. s.

• —
' • -N il I

SO-^

« .s = 5 *-
& • +j — .— i)

< .
"^ '^^ ^

?! :12 iïïH

i = ir^ ll'i 5

•|TU.)II,,lS

. _ . ^ _ .^ .. S '3
3 - -c "P
~ n "- 3

-j : ; : X a

sa . ~ J -

-" ^• M t i.t o [, X c; c

« -* .S ~ E.'Ë.'J =* M .= 5
. -• -' S ;- ;r . ;; ij ^ 2h o

/



Ô7

• —1 -INM

'. 'S

Ttl àO • !0 r- X 05 ©

'ci 3ï

. 1)

.-a

• iaJ .s —

S

iO!

o

00

X
05
•!=

O

• 1-»

O
• -n
l'a
• os

tn 03 OT 73 3!

'o 'o 'o 'o *o

o ÎC es HÎ1-*M 20

mois

19

mois

11

mois

20

mois

20

mois

n?,r:s

.2

o
O

o
00

X
M
O

a

• ^ .? s .? :

«5 M X ÎO

ï 3.

ï 2- :.j«-S- : :

'^ "•* -^ •
'" M t^ X

•O

"
.' .2

• . a<
• • >>:
; ;0
• • X

6 M

^1

:

• J3 .' •

-M -M ^.^X x>-

• 2
5
.2

» "a
- i-s

à
•Ij

S <y

:-S 2 S

2 ::5l2:;2rrx..-.r:«.c.-

-W -W +J -.

• g 3 : :

•Su -3
sJ

t. S S o
S S o '^

-3 t\h"%-^è 1 3 â i 1^ § S s V:
1^ ^, _. PC

,
. w ^ .

o; ^. ^ ^ "^ .
,

;^ -^^ -^ a Iajl gjg^^jg
j

1^X

X

OO
01

"•s

•IN

' X

• o

•X

ce 'I»
C^ IM

•.2 . w . • CO • 05 « X
• § : 2 ."

; o •©•e'c
S ; S • •S •Ses
t- -t- . • t^ •tOiOCi

t^ l- l^ . :?^
• C-l (M C»5

• • 00 X

iri:
-< X -H .

• r3 ^

: 3 1 >"cï'C
j3 s

.• aoe-)

• 1^

• lO

s
<v

o

. 3)

. »!

•IN

S

il *

: o

• —1 «

•i- o

•X ?: .

• • ;-

• -2

: il
' X

.
• n

iîfi
•2x?

• • '.s -^ t
• "-^ F—« ^iH •

;§î
• e: 10 i-:

o 3 •' OJ •
-' -2 .'

-n' :

— C -M S -w - .3 J) ; :i „•-"•'-*j^V"ïl!'—' —

^

a 3 3 -3 .2 S ? -S .S riv !S 3

• ^^ ^3 HM ^ "^
• ^C t "^ ^l*

K =^ " . hJ ^ S O f—.o aWJ^^«
L^'rs-.r'CH-^fe'^^tfu^

flCIM

-M

^» ^X 05 M
'o

"3
'S "3

5 S S E
t^* t-« 05 X

X
00

X

«
l^

?» IN"
O —

t

X
03

D
O

ô S

5^1 o» e<i î) -^

5j_

• 3
J a
3 -*^

^o

o

X
-f t * I-

M «rtfcl

o -i

'- c = s -; «
^ ^ l-t rj

S—-j: y- 2 s

o — CJ ce^ "If" »f ^



l'I
I !

PiIf ï



m

ir.

S

— ~ A

lin

-A

-A

«
OO

-o
"^

O
Oo

-»^

-A.

S

I- 3
J S
O "5 c; rr s s! X
te "^

,
^-' --^ ^

•^ N g; ::^ ^ ^ c

5? '^.n : :

W3

;
-2 • -S rt

' ii V
Ain

:ScJ?^ :?:;3,'-î

!0 M
'5

'S

'r Cl

i2 r-

—

o
• « o fi rt 1^

s 4>

-"5
c 3

o

c o

ci c

-î -Ct-W

• • c : •

• ce • •

:
;.tJO •

; :

• •'3 3

• 2 ~ 2 2 ^

'.c » l-C f, (^

ai

"S

û s « « - c
' Vi -^^ -*^ ï^ —
, c;» y; « «rï -.

i, s o 3,^ _s

^ c: =î ^H * * -- -"^ ^i^ " ^ *"

O?o ce c; o —œ o l, l.

il
le
• o

:i-p

•a:

o —

• ^X CO Cfî W M
• • 2 '2 *2

's '2

• • «fl c i.-ï -D-!ri!
• ; CN '•'^i-'S

le

•M
X

:
.te

•
"3

X

co CO 09 n 90

2 2 2 2 '2 '2

CJ Ci Hri-tM-ciin— 00 a; t^

• "5 'r » 1»

; ç = '5 'S

: 2 12 r. a1^ oc t- t^ Ci
:f^r^f;

• Ci X Cl I- 1^ !^
• Cl "n — C£C) i;- v:: Cl

Cl —

X

O
u

œ
• 1-.

o

• X C/3 X X X o
ICI CI CI Cl CI 5i
« --a

J5 i.C 10

. U V -

:
« i- œ t- X '

ê.^

X
1;-

X
œ;

U
O
;j

s

ci_
• X — X— Cl Cl
• *

•

c4

•IS
• o

:>7i

• -MX
' Ci e OD

o

to

•^ 2 -»

5

> >

^ -4^ -«^ 4J
J^'AXA

:<- -

cî o so • •* 1.-5 >(. :d 1-î ce

'.S

S : « s = ~ ;

'ç _' §
o
te

3 2 = -— «!Jr--Jj:.H?
rf -- c3 ^ ^"^ ^ ^ O "t~ ^j. 1 ^
. ^ I—

I
.^1 — o .

"^ fO ^
''î ~: -Ti -»< »Ti rv -»< 1-:^ r_' ~ 'r:

~ -^

X y:

i^ • -^c ic t- .-

^•^^•^6 *t;&[Pj< K fa < ^ ô
.\î r^ r^ !^ --c 1-. X œ ol-l'. t-.l-.l^X

I
-r Cl rt -• 1-
co X X X X



I

H

I •Jp.io.p'o^



à, '-a :>; tis 3

;3 S .2 -2 >.N g £ £?» ?2 *i^ f-^ ft «--1, C? H -'
;-3 ^ ;! E -i c .2



C2

-J .
-J

• J
.^<JS< •<<

. i^
. ? « S) * 0)

. -St! iï-O l-i
• " . *»

: 3'7 S*7 '.>r>

••»*?>••»
•r- X 1- yj »

* '2 .22 .2 '^ J2 >; M cfl
* -> -. -K *5 'S '5? 't? "S•SS^'^S'^ — C

' fC C^ fC î^ ce «il

;
-c » x -r 5? 3

:^ *;» -iJ - .^

^ 2 M « « o

.

O 5 s •" " *3~ .- i* -i iî is

.

' S i

J I

3

•r.

ai

o

if
:3

a

: : 5

»

• • y^ ,

• » 5.S ii j^ •

pS :ï ^"^ :i '^ w i^ -•

' u !:? y ^ 73 '

1

; <; .S -^ ' -^ ^ .
I

""**•-—
1 — Cl -H

;.3
. o

-^^; ; '-A

[lu.niojf
, ^ ,^ .„

i'.ip.iop oNJ c< ci ôJ 0-7 ?i ^

3 a - -' S .H =- - "^

^' a ;: - a •^^_gj

V/,

\



?. X

to

:
:"5

:SS

^; : ;^

J

.2 .2 .=3

rif
i

5? 'î'xS i

-f

s;^ ti'2 •"

^N
§ s'I

V .! - "

X •'-^?i *

o 3 '^3 3
o

t? .-"S
-H

r^^ 5
•r Ci M rt

•-)

*> —

y

o
— c

i u
^ % :

• »

5 » ^ i 3 £

; i; !2 2 2 i;''"' " " ''• *• •' —

:^?'

u-^Ji

s — -M '

:;25¥;2

! Tî . —î I
• •

; J_^
t^ O i-î o -^ 1-} -^ -c M I :e j

:;::£'

M 4J ^ - i, —I

oî -t I-: -J t- / ~ ^ _H
i-i>-i.-,^__4j._;_;

;
*J 10 ^

éZ i

•M C-l fî

^- 1*: M ^

•' û --i ?^ a-" jg u

73 •- !> • ,

3^ 5^
Olivier

Jules

.

.

•

:3
*

• sb

:3
• a

-M , :<5

.
- s ^<

• -" -5 o ^ 1^

^ J — -*-» '^ *

a ;i ^ S 2 -w o •

-- t- ^ 7? -« ,^ *^ > -^

c ai *^^ X ce -^ — '^ X '

;
ÎO t-.|>.t- - fîi::

* «S • -tJ

î5 -f 1-: » i^ X c;;5



64

< :

^
D après ce tableau, 160 élèves depuis 2(i ans ont suiv- les cours de notre

école en tout ou en partie. De ce nonibi-e 82 cultivent maintenant des fermespour leur compte et d autres, assez nombreux, cultivent chez leurs parentsen attendant qu ils soient établis. Une quinzaine de noms ont été sum.rimés
a cause du peu de temps qu'ils ont passé ici.

Ce tableau donne l'exacte idée £i:énérale de nos élèves, mais il v a sans
doiite quelques erreurs particulières, écluippées à notre attention' et par
suite des lausses mtormations reçues,

Quelle a été Tintluence de ces élèves sur les progrès de l'af^i-iculture
dans les paroisses où ils résident i Ils nous serait difficile de fournir desdonnées exactes, ces élèves étant dispersés de tous côtés et les causes duprogrès étant diverses et assez nombreuses. Cependant, il est bon nombrede localités ou les jeunes gen.^. devenus maintenant des hommes mûrs, don-nent i exemple d une cultui-e vraiment modèle ; ils sont à la tète des cercles
agricoles des industries laitières, et répandent ainsi autour d'eux les bons
principes de 1 agriculture. L'automne dernier, cinq de nos élèves, dans lecomte de Montcalni, ont remporté les premiers prix pour le meilleur labour.

LA FEKME.

lo—Mat financer de laferme.

Bilan des opérations des années suivantes :

Années.

Comprenant les
dépenses capitalisées.

Bénéfice. Déficit.

1879
1880
1881
1882
1888
1884
1885 •

1886
1887

Moyenne annuelle

253
190
449
677

619
297

cts

51
31

19
32

28
10

8
248

cts

21

Ne comjirenant que les
dépenses de culture.

Bénéfice. Débit.

166
98

45
98

218 23

18
711
686
774
975
56

230

334

cts

33
45
86
60
36
10

62
20
15

% cts

504 85

•^t

/
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Il nous a été impossible de f'iii'A nu ,. >i .
-

,

==
1878, r., comptahilit'é n'a 6tôo»;" te qu'en IS-f'"!''

''? ''*"*-^ ''«^ «77 et
livre .le compte n'a été tenu ii^nKTOnént ' "" "'"'''""te aucun

du
'ette

ae-

été

^» ;Sir;^£l^Sn::;r'a;;;;;.!»™:^^^ îa'tne^ij-ï'ét^t
rayée „,en au-ctesns .le sa ij^k„S, «S'S[\,'3i?ï-è,^ ^«

L'état détaillé des reretf^c ûf -?^^ i '

gné dans tous nos i^ipi 'oTs Sintk^^ ^^" ^^ f^™^ '^^^ ti^oiue consiments publics, depuis 1879
'''^'' ^"^ font maintenant partie des docu-"

2*—DESCIÎIPTIOX DE>; BATISSES.

Les bâtisses sont élevées snr «nr n» . t ^ - .

sec et bien exposé, en face dViw^ ^^^'"'^ "n endroit
tion Elles sont constrniTe, a^c o ïïfté ^'T''''^ •

^'' ^^^^^^^ ^^^ l'Assom
procédé, de l'alimentation el^\S ?iSn-iM^iîr'"' f^ V^^

^^^ ""'^ve xde ces constructions peut uV^re ivw TVn^.f •. ^^V'"^- le plan de IViusembl-
avantageuses sous pinsie irs mTu.o^rK S

'''^' "'^'^.' ^^ "'^'^'^ ^^^vs disposi iôn,
et central, mesure OG x 4 piiï.\?'| .\!;^^/''^'^'.'"/^; fermant le corps p •C
nale. FJle conimunique à la mrtte ,mH ' "^'^

^!V"*^'^". avec aire knC ul^
Vautre avec les établis, u vîo t r

"^ ^^"" ''''*'" ''^^''" J"'H'wri "
'"";

nique aussi par le hauVXV^^v^'T'T ^'T^" îV^'^'-'^- ^He comm t
/v._ mesure 24 par 4() pieds et reirin ^ ? '^7/'' «^rnir.res bâtisses, zv''
vai', deux stalles pour les iSuH ^l'T ^'' '^''"-" ^^'•""' '^'^ <-Ji"v;;ux de n
etc.. etc etc. EllJest pou e

" m ^I^J^ ^^'f^
i^^""^"^^'^ JMn.ents p,:;,; ^iS^

plus de 350 -al Ions d'eau, qui s If r '
""'^- *' "'^ i<'>''ivoi,w.(MitHn'int

lante placée, dans INVable^ L^f^^^^^^'i'i'^^^"^!'*^ aspirante et fo-usaov de la tei-re sèche ronim.^absrïi / ?^ ('onstruits de n.ani;,v à fai ,.
<l augmenter les en^rrais. LaV !/ '^!\.n

'' '""^r^' .^l'''^inf.c;anr .t u.o'-^n
".unique pas diivcfe.neut avec V^. S ''''''T' l"''^^*''^^*'

"• ^e counon (U"s attela-.s. Les cA-x^A v mé vnt ^

^^ ''^"'''" ^^''^^ ^''''- )'• <'"nse^
pins de 4() bêtes â cornes d.>,^^^'r,^;:^l'^''' '" I'':''^' ''^^'^^-''^i' <>'>nîeiïr
v<.i.ix eu élève, au nombr,. deCir [

;'"^;'*"''!'rer Ihs rompartim.nts d"i
lon-itudinales, dont deuvté e-'

' V^^t -^
'""^ !'^=^*' '^-^ "^ rroi. ran» es

^'t la troisi^m., desrin:^ '^aùx ^^nn^ > ^''r^J'''^''''''^"=''i^'^'dequatre^^fc^^^
-larrièiv des bér^s. un pa^H-i^lnn; ^'^^^^K^'f '''' '!''''•• H '

xiste^,ïi
'

e,mduire le d,ar au fuinie,- 1 us b ^ j !
1"

J'^""';- "'i'^^ <'- '"'/v <!.»,:„.''!!:
enusreu.plis déterre noire s^'^^p de ^^;'f^:,

."^^^ '?"'tssont pr<.fonds et

de l'etasie, p.ès de la v^ia^iwVc^r::;":;;:;:^^^^
;|;; !;;'t;l;;b.;\-

''-
au loiir
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(;
'1

rnge et d une dalle venant du grenier au son, se trouve le bassin destiné d la
préparation des al.inents, hupielJe i)iépMiation consiste ordinairement à
meianoer les pailles et t'oins liaohés avec du son et de la moulée, etécliauder
le me ange dn quelques heures avant de le distribuer aux bétes, qui en reçoi-
vent deux repas par jour. Ce système donne lieu à une grande économie
de fourrage.

La cam aux légvmes, 24 par 00 Tueds, communique avec l'étable ])ar le
cote nord ouest et facilite l'alimentation.

La reînùe auxfumiers mesure une cinquantaine de pieds par 22 pieds
et peut abriter plus de lOOO tombrées de fumier. Elle communique au sud-
est avec la porcherie. Cette disposition permet de lâclier les porcs sur les
lumiers, quand il s'agit de les fouler pour en ralentir la fermentation trop
vive. Les écuries et les étables a^-ec la grange au milieu, en fronton forment
le cote nord-ouest de la cour.

La pori'l'erie, 45 par 22 pieds, fermant la cour au nord-e.st, est cous
truite sui' le plan dss meilleures porcheries canadiennes avec un svstème
dégoûts aussi simples qu'économique, qui peimetde conduire les déjections
dans la remise aux fumiers. Cette bâtisse est ac^-uellement un peu dété-
riorée et a besoin de réparations. Elle commum

. le au sud-est avec une
construction de 24 par 24 pieds, appelée la cuisine. C'est là que se trouve
et se prépare la nourriture des porcs et que se font les boucheries Un y a
place une grande chaudière emmurée. L'eau y arrive poussée par la ])onipe
foulante par un tuyau muni d'un robinet d'arrêt à décharge. Cette dernière
bâtisse forme l'angle, est entre la boucherie et une autre construction adjointe
(48 par 47^ pieds) formant autrefois la bergerie. Depuis que des circons-
tances nous ont forcés de cesser la tenue des moutons, elle a été trans-
formée en logements d'occasion pour les verrats, les veaux et les instru-
ments. Elle tonne une partie de la cour au sud-est.

M. Pilote, dans son rapport de 1879, parle comme suit du service d'eau
et des constructions :

î^ervice ^' m?/.—Dans l'étable, il y a un service d'eau très économique aumoyen d une pompe aspirante et refoulante. L'eau, prise à une distance
de l.'io pieds, ari-ve aux animaux avec la plus grande facilité : il va -rande
économie de teirps et de main-d'œuvre.

" Pour le comité

(Signé) " F. PILOTE, Ptke.,

''Président."

TRap. Corn. Agric. 1880, p. 41.)
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«*•

^m ^^'iOii^^^i^^^ la porcherie, il y a
chevaux, les bêtes à cornes e es cochons %'o;'

^" ^'^^ ^""«^ ^^^ ^«^
grande quantité de balayures de la cou 3p ..Î""" J

''''^"« l'emarqio une
les crèches mr 1p« nr.irr.,L^ m :^

coui ae menus lourrao-Ps lm-«v^^. /i„"„

""' -^'=> >-'<-i'co a, cornes et Jes coc ioti« v^,.
---"^^ '"noi que les

grande quantité de balayures de la cou 3p ..Î""" J
''''^"« l'emarqio une

les crèches par les anim/ux. Tous ct^l'échetT de l/n
"?^^"'^ ^^^' '^^^^--^ -..-.XXV.O pcij. IBS cimmaux. Tous ces d(Vhpf>^ ,i.. +•

* ""Vp""'' J^isses clans
fumier ordinaire, non exposés à l'Lî on S^^^^ "^^lés avec le
les eaux pluviales, entreront lentenient en ferm^^^^^^^^

^* "«^ ^^^^^ Par
portes sur les champs. L'été prochain l!^-,..^''*'"'?'

^"^''^'^^ ^'^^^e trans-
ment de voirie chiendent, la n aSaeri e^^/'to^^,^^^^^^^

^^ aura pas le désagîe-
disputer le terrain aux plants drnavetlclVAm^^^^Com. Agric. 1885, p. 42. J

' ^^^ carottes, de bettraves, [Rap.

tr

L\ttelie)\ 26 par 40 nipdi on «o ^ou i

«aire pour occuper plusieui-s élèrës ens™ hli P "' ''«'•'""^"blementnéces-
forg,, âO par 13 pie'ds, qui <^^iZ^J^^^ttIZk ^'T ''« Pratiques. Z,Le mut de l'atelier est <testin« à «se le bois le

™%™ment organisée.
L. haut de la £orge contient le *nc..f4;t et U/.rrS,.'* "" 1*"'"-^S«-

3»—DESOUIFTION DK LA KEK.'UE.

q«MleenSÎ;«î:t';f?l,înS;' Sf r^^^^ «^* -1'"- !-«*« près-
grande partie du village de cenomTnfè™,' "* *'"' '"'''"*"« ^st bâtie la pTus
arpents. En dédaisaSt les enSrpe^lSfT '»P'^:;'««« «"taie de 188tu
cernent des bâtiases. il reste «nelt^XTs^Séele'm arpents""'

''""»'''

sec, ^^^^'^^\^£f:tZ,S'''Sf"r'^ ''«.'^ble silice, ferrugineux
argilo-sablo-fen-ulin^use. léjâ mercafc" bv' Tv^T, "''"!^ »<>n'pôS
hn et ferrugineux d'alluvi„n%'uncmSlm'frÔidefr'*nt1? "'' "" '*'*'

nord[3?;^si"e„'ltslM^^t'^,â^,s::^^^^^^^^^ f '?rrugiueuses du
tion lors des fortes crues i)rint',nW,»f^! ^l

'''""' **" '" rivière l'.AssomD-
inégal et difficile à é<.outtCT les ÔS b'uH

""™'" *>"' «" g™«'al onduleux
ae formation, étantJarSl Sh^-re """'"" '""J""^ ^'"«^ '^<' g™S

I
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LE SYSTÈME DE CULTUIiE.

Assolement et rotation de 12 ans •

'

1ère année, culture sarclée •

'

roiigfr
"""''"' ""'""^^ »vecg,,,ine.le prairie, forte rroi,„rtion de trC-fle

aème, 4ème, Oème, eème années, praiiie •

12cnie année, céréales avec pois (gaSdrîoil^)
'

i-age^?ïa^,^ien^'^S^'^ieSS - -^tnre hd.onrée, le ^ en pâtn-
4 soles de pâtuAiMe et 4 soles dem'iiHe

i''!]^^?/^^^'^^'^^, '^ soles de grains,
ohamps.nuniérota dont leslu^^l^\,^^^^ ^"^Tl»^^^^^^

^^'^^^^^^'^^

La partie A. ou le coteau sur lemVel *t tf^ ^^^IH"* ^ ^^l'^^^ Pen entre elles.

deux enclos et souniise Un svS fi f
^i !uvent les bâtisses, est divisée en

de nuit pour les vaches lai ^res et 3 n^ll"'^^
'' ^'"^ ^^ P^^«'^'«

labourée porte 3 récoltes Cc<^sives'omme\id •''"'' ''''"'^''''- ^^1*^^^'^^^

lo Pommes de terre et maïs, sans enarais •

2o Mais et pommes de terre avec peu^d'enoiais
^

3o beigle avec grailles de trùHes alsikesnées. I^es et blancs, et mélange de grami-

détail^- a"^; X^tZIli^^'S^ .t,"'il"'?-
"" "-'Ve™*-Pl"»n,nples

niî

pour
ves 1j

plusiei

d'i

le

éti

pa]

confort. Il

abreuver les animaux. Il v avait Vlf>nr. ],om,w. - ,- • --v^<-i.u..j
méritât le iKiUi de leime-m^d^e J^stî:"SZr%Z'> Tl' r' ^'^' ^^^"'«
mis sérieusement à Pdnivre. et ie cr is nne' 1 . .

'
'''^ '*^ '=' ^^'"'^ ^'""^^'^^

^^" ^—' ^^' '•
• •' ! ^.ï r, !

l"'''"'î ^?rr'>i't démontrera %
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il

Etat

Pkoduits (in clobo.)

8.,.86"?'"' -""-«' le '--née 1870 avec celui des années de^.Ores, m.-

Produits.

Grains
Légumes
Foin
Lait

En 1876-77 Moyenne des 3 augmentation en
[années 1884-85-86. |

^^^eur du nou-
veau régime.

637 mits
1537 "

3790 bottes
31036 Ibs.

940 mits
2609 "
7676 bottes

73020 Ibs.

303 mits
1072 "

3887 bottes
41984 Ibs

Cultitre et produits de 1886-87 :

Cultures. Etendue
en arpents.

Quantité
de semences. Rendements.

Orains
Patates
Autres légumes
Foin
Fourrages verts
Pâturage

44
16

jardin
4190

Levées de fosssôs
73.72

I

81 mits
280 "

fauchées
en vert

941 mits
1492 "
145 '<

6180 bottes
200 '^

• <,

JourS stl^Si^^itr^^^-^- ^ ''' P^^"-. ^ous avions tou-

fV^m^:r!lZSV^:Z'^^i^^^^ sur une partie du champ
tubercules sur la IH'emière partie etiSdV i^^'"^^ .^^ ^^^'^^ ^^««
sur la seconde. La dernière réSenwîfn» cliniinuu le rendement
bonne pour l'armëe. LevemlZlT^ battue; elle est
jme superficie de 55. 63 arS^ ^^ l^NOOO bottes sur
bottes de fourrage vert ;Sts^^^^^^^^^^ trèfle et iS
arpents et quelques perches et le 2^ot^^ioïif^^^^^ ^^^^^^"^ ^^ 1^



70

i ;:

Et les dépenses de culture de.

$ 1823 62

1489 37

L'eau

Bénéfice
$ 334 15

4o—Etat du bétail, etc.

Chevaux de travail
Pouliches de deux ans. ^
Poulins d'un an 2

2

Total —
S

Race croisée, commune, mais bonne,

il <^'^^^^:t^^!:'S^;^^^^-«^->-^ P-- le» travaux craé,

TairLVeTeurIf
l^- '"^'''^ '™'« »- ^t--J-- 19

Taures d'un an . . . 5
Génisse de l'année. 11
Taureau de quatre ans. .

.'.'
^^

Taureau d'un an.. 1

1

Total —
46

ST w^^'^f.^'
adultes,' à l'engrais .

Porcelet a lengrais
.

.

^
Truies d'élevage au-desVns d'un aA l

Cochon âg^
^^;^essousd'unan.. ..:::;:::::::;::::;;;; ï

Verrat au-dessus d'un aii 1

Porcelets de l'année, en élève ^
4

Total —
16

^ée^t^^^^i^^l^^^^^'^i^^^ PO- <ie ra„-

,u

r. J
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$ 1823 62

. 1489 37

$ 334 15

m bureau

4
2
2

S

lux d'été.

19

5
11

9

1

1

46

•es.iTshii

le a])pal

5o-Etat des instrum£XT9 aratoires, etc.

2 Charmes de fer—modèle Patterson
;

j ^^
perche en fer—modèle Wilkinson :

J ,j
en bois, oreille d'âiH Marchand

;

1 Boiileverseur JVfoody
;

1 Kouleau a, deux clievaux—Vessot :

.:i Herses ordinaires, en bois
;

1 Herse a ' liions pour les patates
;

1 Arrache-patates écossais
;

1 MoisonnenseCossitt-
2 Faucheuses- petite Buekoy-Moody

;
1 Faucheuse neuve, Brantfo/d

;

^ '

1 Kateaua
> heval amélioré, fabrique locale-

modk;
'''"'''' •'^"^^"^^^^^''^"^' manège' vertical, Moody, ancien

1

1

1

1

1

1

1

1

an-

Cribe ébalîeur ordinaire, fabri(>ue locale •

Crible trieur, Ilar.esrsQueeu
/

S^tJ^u'^lâ^^' ' ^^'«^^ ^-*^--' ^—11
;

Fourche mécanuiue à foin avec poulies •

Machine a ogrener le blé-d'inde, américaine •

Coupe-racines, fabrique américàiie
"' '

foinavenre;Y'"^""^'^^"'^^^"^^^^^^^^««'^"thie; 2 charrettes à

l S''''
"^'"''^'^^ '^ ^""^ ^<^ à d'autres usages •

du toir£^[i::i^:;j^!^
-^-«' ^^l^nque locSe, modification économique

1 ClrfiT
^^''"^'^^''''^" '^^«^« "mobiles

;

1 T^:^u ^ ''^ "''^''^
' 1 tombereau à main •

1 Tombereau-arrosoir à main, avec roues'
4 Traîneaux à bois, suisse :

I traîneau ordinaire
;

5 Brancanls à foin s' adaptant aux traîneaux •

1 bleigh loger
; 1 cariole de charge

;

'

à Attelages doubles de labour
;

2 H-îrn-n-! f"'?1^' H«"^Pj^t«, de charriage
;

1 Assortiment de palonniers
;

^
'

fcur^iâTSisf;;z£?s^Xi;i:sSf^^ ^'^

ses sortes
; bêches à drains et «i n' o ;. Hro

^"""^ ^.^ ^ 8"^'''^^n^« ^'« diver-
-ves à gravier et à,.^ '^:i^^'^'ZZÎT^l,"tlZ^:
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clôtureN eu «1 de fer f u x fnw il
''^

'^'''>'' ^"'"' ^'^^^^ ^^ '''"^^i»" 1''''

écossaiSf^on?^;;;:^^^-^ '"'"^^ ^^^^^ l'acquisition d. trois .hamres

datiou
; au.4;eut-i^^t ^c^.^^=^;^ -S^ï^-^^

coûtde^iiL'iiîiiSde^^^^^^^^ économies s.n- le

de meilleui ouvni"e ïi n "nf
"^ "^7'"'^''

',
"" ^'"^ instrument fait toujours

férents
; la m"n e dianw n^ '""^ demande quelques fois des labours dif-

(Rap. cim. vL te des Ses ]^7o'"\ o^'''^^^^^^^^
également bien partout."oite ues ccoies 3879. l ap. Corn. Agric. p. 42, 1880.)

- ^ (Signé) Ls. CASAUBON, Ptke, Diu.

L'Assomption, 15 novembre 1887.

E. d'Agr. de l'Assomption.

I
I

\

( l

I
"V,

L'enskignement Théorique.

traitaalfZj^^^^^^^ l'année, ont

I. Formation, classilication, description et t^^aitement des sols arables
;

caires';
^"'^"^^^^"^^*« ^* ^^^nm :

lo Amendements silicieux, argileux et cal-

2o Engrais minéraux, végétaux, animaux et mixtes;

3o Divers engrais de ccmm.erce
;

40 Rôle éco«o,„iq„e de. e.grai» de fei^eet desengu* de oonnuero..
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ont

I

Trniim.À f
""^^ -.-^^ Chevaux, Races de chevaux. Spécialité des races.

vnn^Z? nourriture des chevaux de travail, particulièrement des che-

^^l^f ] ^""T-
Traitement des chevaux. Elevage des chevaux. Traite-

lafns; ZliZfch^lu
^'''^''''' '' '^"" •'"'"'"''• ^'""^''^^ '^'' ^'^''

i^nJ^r^^^%'' ^
'''^'^^f''-

^- ^^^^''^ laitières. Caractères, traitement, nourri-ture, et rendement des vaches laitières
;

houc^erS'^Tr^nltpmpn^^^^^^^^
caractères généraux et spéciaux des races de

SSkJs"^'co™L"s^;% '''' ^'-^^^ ^' ^^^-^--- E"^----

bœuFsdeTrfva^î
travail

:
Caractère, traitement, nourriture et élevage des

p^r L t'rS^^^
^^^^"«^^^ l'économie de l'emploi desWufs

de cmisfmiTt^^A^I''ii;r3'''''*^''
^^' '^^^'' croisement, diverses méthodes

dedans (in and i^ff^^^^^^^'-^^^^^
'^^^ ^^^es par elles-mêmes, multiplication en

cour?e.
^^' ''^«"*^^«- ^- Races à laine longue, à laine moyenne, à laine

B. Elevage, traitement et nourriture des moutons
;

C. Circonstances favorisant l'élevage des moutons
;

D. Engraissement des agneaux et des moutons adultes
;

4o Des porcs. A, Races, grandes, moyennes, petites
;

pays^"
^'''''^^^^^'^' ^* particularités des races améliorées, importées dans le

C. Elevage des porcs
;

I). Traitement, nourriture et tenue des porcelets, tenues rartièresntnourricières de porcs destinés à l'engraissement
;

paititieset

E. Engraissement des porcs
;

IV. Questions d'économie rurale
;

lo Bâtisses, granges, écuries, étables, bergeries, porchères abreuvoi,-^parages, aqueducs, moulins d vent, etc.
;

i'ortni.ies, dDieuAoïis,

V. Du travail du sol et des diverses opérations culturales
;

10



effetfle,'Ste,'>""-l'-<l..lal.o,n.. Diverse» «ortes de h.b„„,.. B.,t et

^-
He««e,

«..,„„„,,,, „„„,^,^^_ ,.,^,.,^,,^^^^^^
^,^^ .

Aiiioliorations
foncières,

lo Assainissement.

tion.^-i^fe;J;^-^tes.e.ouvn,e. Principes. Modes a>..eu-

B. Fossés ouverts, rigoles etc.
;

2o Clôture, iJpurage.
;

'mtions de la
Coni2)osition

n^. We.e.io„™a.....«t„re.
QueaJnl^e.onK.ion. ete •

,,,- :
^"th„,,t,-,„e et ,K™e„ts de géo,„étrie, avec p.„W,„e de „,en.'

-

k(f

S
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ANNEXE IV.

Québec, 10 novembre 1887. -

iMonsieui- le Directeur,

l'école dVisitailto"
' "'' qi'tistions suivantes, concernant

tion,"âepS' wS?f""""
'*'""'" ''^"""'''"''<''' ^'^'"1»^ """^-^ 'l'«='Pl''ita-

2o Description des bâtisses :

3o Description de la fem.e, étendue, genre de culture et produits
;

40 Etat du bétail, avec indication du nombre de chaque race
;

chnqt^ire'rpa^Stféc^'îeT'' """'*' "''" '°'"»»*-" <"' '^-"P» 1>"'

macWne^f
'^'' ''''f™'»^'"^ «'"toit*s, indication de ciiaqne espèce de

7o Programme des études
;

80 Ce qu'ont à payer les élèves qui n'ont pas de bourse
;

9o Tous autres renseignements possibles.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur le Directeur,

Votre très obéissant serviteur,

(Signé) AlKJUSTE EdgK,

E. Lystkr, Ecr
de l'école d
de Riclimond

directeur
agricultur

I

Secrétaire-



70

M. AuorsTE EixiE,

S«c. Com. agric.

Cher Monsieur,

ivichmond, 14 novembre, 1^87.

Je vous envoie le.s noms
registre des noms de leurs mientV^ l^^O. Je nai pas de
«leurs d'entre eux. Environ^îa moiVi.f!v°1

'?î''^''' ^'''^ l'occupation d plu-
nouvelles que l'en ai eues II en P«f 1?. î" ui""*

^^"^ <'ultivateurs aux derniSes
qne e puis le iavoii

" ^'^ "'^ Probablement ainsi des autres^ en autant

LISTE DES ÉLÈVES:

A. W. Armitage,
J. N. D. Bell,

^ '

£• R. D. Heming,
o. S. Critchley,
L- A. Lane,
A. W. Patterson,
John Rome,
E. Bastable,
D. Trenholm,
J. AI. Bach,
Greo. Brake,
D. Herbert,
H. Wilkes,
I. Fraser,
G. Trenholm,
E, Rany,
H. Baldwin,
John Hicks,
Harry Niven,
A. Swift,
F. Dean,
N. Rinfret,
J. Hopkins,
J. A. Ewins:,
W. Collins,
N. Robitaille,
W. Forest,
J. Armitage,
A. Ferguson,
W. Philips,
J. Lilliot,

H, Johnson,

H. C. Wrench,
F. Wrench,
C. W. Higgins,
O. Critchley,
T. D. McCallum,
D. L. Rome,
George Graham,
J. A. Dickson,
'l Fitzpatrick,
G. Mosseau,
W. Cream,
B. Turner,
F. Niven,
V. Cook,
J. Ranv,
J. Holidy,
Geo. Macauly.
C. Macauly,
F. Austin,
Chs. Prowse,
H. Butler,
W. Renfrew,
E. Youniî,
W. C. BSyd,
J. Martineau,
G. H. AVeaver,
W. D. McLeod,
H. Meiklejohn,
-ti. Lyster,
H. Patterson,
J. Mackenzie,
M. Heward,

/f-l

1*»^

ytifsmii^''



les noms
l'ai pas de
1 de phi-
(lernieres

en autant
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1 /

77

LISTE DES ELKVES. —(Suite.)

An(liv\v Boyd,
H. Lambert,
Rocli Lava"U,
Oshorn \rniitajLie,

John Biadford,
Hnihert I^yster,
James Etliier,

Je demeure

Votre obéissant serviteur,

(Signé) F. LYSTEK.

î\
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ANNEXE y.

.-VJ

N". Bkrxatcjiez, EciL, M. P. p.

Riclimond, 28 février 1888.

Saint-T]iomas.

Cher Monsieur,

u. indui àjLnCc^^^?^^^ ''fe',"i'f
V''!'t? de cette ll^^t^%

ment cIh
1 administration extérieure ToiNn,,"^ V''

": "^" ^'''''-^^' exciusive-
batiiriMnt^ /.<-.„•..„. .,„ . .

uiieure. J^oisque j entrepris cette tâche ies
-a premièreéciiose que j'ai faite ci
iiuard «1 bois et i. Ka'Z:^.'^

-.

.
.. , '^^ttiiniiauanon extérieure 1 nv,bâtiments étaient en très mauvais éi'itT^t.7/'-^"^^'M'^^^

^'^^^^ ^ac.ie, Jes
ete la construction d'une eu sint M-n !"i

P^^^^i^'i-eeciiose que j'ai faite ci
nécessaires à la mais^'m^^^]^^^^^^ ^^

^«^« ^t 'es rép.S)ns
paratits, et dans le Tirinten ^ .t r 't' •

^^^-'-^^^^ nous avons fait les i^ré
et rétable que nous^a^f i! ,^1;^:^'^"^^^ '•

''''''^''''' '^"188(., nous avons fait les fondations r^Pl..^' ^^ œmmodes. En octobre
opération le lo juin 1887 Ln S ^'lemerie qui fut linie et mise en
bâti une pprchiie. Ifou^r^^^avai^^/Vr^ ''^'"'^ "o^'^oS
V 1 '"'i^^\^î

Jans la maison et it^^^Xf^.^^'T^'''''' ^^us avons
1,*'<'U pieds. Nous avons e^sonrD !.ti:.)^^'

au inoyen d un tuyau de fer de
avons défriché trente m^reTaf^tae/r'''

^''''' ""'''' ^^^ '^''^ ^t nous en
niettrepixxhainementenculmre

'
'''^'''''''' '^ ^^'^^ "«"« espérons

r^ i^^^^^^^Z.^^^ Araveni, nouspour-

les élèves suiv^réc^eS le^îe^f'^T^
''^ '''

T^'^""^ 1^ *^l'^ves. Cet hiver
avons des pmfesvsemS .nd en^^^^^^^

.^\^«"^^"^^^esn,atièresordinaii?s non;
culture théorique et 1^^:^^^;:;^^;^ vétérinaire, V^
leurî'i:?,!:;^^::;:^^,?-^ ,,, ,„ ^^.,
et donnera au .ouverLnient pi;;iSl ^;;ii]-^^
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qui nous est dû par lui.
^ '^^ ^'"'^ ^^*' ^^ "^^^ ftoiiv«^ineiii^iir ou

En considération des effoi-ts nui nnf ,'.+ -> r vde recommander la continuât^ n Z.Ji! ' ' '"^'!' -'"^ ''^"'^
l''''^ instamment

temps, aiin de lui ï<^mhï^^^^^ "^^1"' '•"'""/ ''"^ "'^^"^'^ ^^^ ^^«'t^"n
peut faire. C'est la seule é?ol J?l<: J

occasion de montrer ce qu'elle
anglaise de cette pmvh^ Vt^^^^ill^^

'^'^'^^^ ^" popnlation de lln^^
laisant bénéficiera votr^'^^e^ïrix^SS,:;^:" '' -^H-'t-- eu la

Votre fidèle serviteur

(Sig-né) F. Lyster^

Princijial R A. R.

^
^

>/



h

pins (le trois
venieiiienr ou

^ instaminent
ins un certain
'er ce qu'elle
^n (le lano'ue
ortei'ez en la
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ANNEXE VL

Québec, 28 mars 1887.S. Lesage, Ecr.,

Dép. ministre de l'Agriculture.

Cher Monsieur,

connaître votre oni-ni^^"^; ^^^^ m'oblio-erez fSin. '^'^^«^^-Hyacinthe,

PP avec
1 établissement de cette station Œmlque'!'^'"^^'"^^^^

J'ai bien l'iionneur d'être,

Votre tout dévoué,

(Signé), Honoré Merci kk.

A l'honorable M. H. Mercier,

Premier ministre de la province de Québec
'

Monsieur le Ministre,

^- - • •
-onue, est encore dans ce pays1 é

:^'"^^^"' ^^^^ncuhru.^
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ronf^:r,!;™:^^^|î!r;;f;:î,l:%
!i''iV'';;j;;;;;

-;'iH<i"-. »o,n.nt voisin,. ,l:/î^

"Il 1 imiuu.s. qui fait dôlnut ' ( ),.! , - , .1
\-!'^"^*

'
1

"' '^i^' piio.siîhoi'iqup.

'•"]"'He ils ]. ...nt presque Uni J n <v i;! '!.; •

:.::'^'V"^
1^^^^ propriéndiv.

i'H:meeeqnin>:„iquP à .i„M sol. Ou ] e ,V^'irnl, *: '
''^' /•^'<'Ji*1'''ii.'r par Jui

<p.-il mil,; sadivsU au rhinn2 an ,1 e V W^ l^Xf;
'" ''="^'"»'^=">î'^^"e.H

<'e qui uiaïuju.- à une terre, serai-ie s; tisf- si .
' *'"..' >'l»Pi''"<l'''i

verai <vt éié)i,eut lu'ressaire d-ut ni 11
'" '"""'l^' "^^

l'^t' dit où in trci-
puivté^

^<t...aiie, dans quell<. proportion, d ,ptel de^^rô de

lui inqiX dë'savoir jtiïi^tV" Ht T'^''
^^^ --V'--^"- -- <v qui

de .on iH'tail.
^

'
1"*^^'^ ^^' l'^^*'^ ^oiisideraMe de ses î,.ries.

Ce ino\-en. \-ous l'îive/ d'iiis L. ...i- ,, t-

C-st doiK' dansée l)ut nue le ^-.n,^..;,,.,, - > 11
nùrnsM-r-leiablissenient itnSliat dun

^' ^
^^<"»^'""^' '^^ <lemander au

}

' 1

y,

A
L.ViîoKAT(UKK |)K «IiniIK A(.KIC(<L1-;

;^^i.H:;f;L:'i;;!:s;i';;!:,,;ï;;:;:-;-

iair. etc., etc. He. J^.S re('lle H e^^ v •
, n';!

.atlfieiHs, d aiuendeinenis, ,1..

u..n,:.s i„„„. ,,. .i,-.v.i.,H,e,:;;,;"ï:: : '
,

'i r;,;;;.^ !:;,,.'f

''\:i';;"-^ -i»"''!"-

CVs livras, nvi l,iH, faits tiOsv'ik,,^^^^^^^
-.>,.„.., „„„, ,,„.„. «uV;:;,";,;^" 4, r , '; /;;:rr;;-r','f;»'

1"-- 1-
demeures .stalionnaivs. si nous n-iviom i -w ,. >

'
' ô "> "*"•'•• '•^oiiinies

^'-au-ni pas -.u. harnn.iie ai^c £; c/^n .n n^^^^ ^VS'^Mn/
:""' ''''''

soinULs ]»la<('s i<i. dans cette provin.-e.
^ '^ ^^^ -'^*'' *^'-

<
îi"';it 0-1 nous

•••wlB
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;nf voisine ,iy |;;

'';iJes
; (iaii.s plu-

pi'odiicfiî,)!^ ,._ ,j

^

'''''''"^ ^»nf perdu
!•' l>ii(;.si!li()rique,

K'jieut rnisoinijî-

'^lir i))'«)i)]'iér;i!iv.

lieivlicr p;ir jni

i':iis()iinahleiiienr

iyei'_ti-oi) <'IuM'<'

où j":ii)j)]vii(li:ii

le (lit où je îroii-

<lltei deiiîé de

'i.Uiier sm- (•<. qui
.)le de .ses îcnes.

>(']'i(Mi.se. l)iei!

iieureu.se irans-
l 11 strie de InuTi-

e deiiuuider an

lier p;is \ Pis; sa
e Tiavaiix. qui
iiltivaleur, des
iHiidenieîits, (le

diiréi'eius pro-
l'aiiieidier de

llej'e néce.s.sifé.

"puis (jiiehjiies

"is avons tejité

'lii'sétrajinej's.

îciit places Ihm

^ nous souiiues
• l^'aive qu'ils

iniar o!i lio.is

l'attejifîrjii de
liateiuent uu
e. A

H'

Sili'allait a])iiu\'ei' d'.jvmf-.,,.,. *

--—

~

^^•.iu,.«.er euti,-.re,„;.,U- ,f „u ,1™,.,""! "" '""""' """» '''•'-^i' «'il u,'i„«;t

l'J IVleniiiiier li^s rlnments iVi-iiiiu.,,,, >

"isifUK .;, -.hits;
"'""'"• i'"f^'«-^^- ''H» pimspiin,

;,;,;;!;

résidus de disrilleries
;

'^'^^'^
• '

fiii>" lame.s, cotons, (-(niies et olj'

-io Etablir la valeui' unt-àtive d-- •,..^..gos sers et ^erts, produits dVn'ih -' r ? '?'*'''^" alimentaires • foun-.

WfBësmmsmè
•""'0 Puis, notre industi-ie laitièj'- • au^ i^

•^•iiH.-e qn, lui est tV>urnie; nr f 1
' .f"'';-^^'-'^'^' <iU:dité ,{^ H

I' •"^«f ainsi de toac.'s les hranch de l'indu si. 'le agricole.
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sacrmœ^^^iSie^^^ ^* "^ recule devant aucun
nos enti^renants voSn q/^ eîx o i^^

^î '"f n- f^'"'î^^^^
^"^«^^^^^'^ ^^ee

/e.« dans presque tousCèS de rLW^^ ''^^' ^es«/«^i07^. .:.pérmi,n#c,-

soSn^;;^J^iS";^ÏS"î?^?'^«"^'3^^^-^ ^-« cette ProWnc;
où il pourront trouve?îa soîutioTd.t llffi '"^i

,l"«^"« }]^^^^tation cu,rovomiqi,e,
jours. Je me contentenii d' /tZ^^^ rencontrent tous les
licous coniii-nçons à Sinntr r!n.\?

«^tention sur un fait entre mille
ressources nJ^^^^!f^^^^^^^Wf^ destiné à fourni; des
questions impossibles à résoud ^sii . l'n^^ ? ^.^* «e présente une foule de
Quelles subst'ances allonl-no^S' enS- /'^^ ^^^^^^^ ^T^' ^'^"^"^^"^
ble-d'mde

'. Si c'est le blé-dinde «pv-, n'a i5 m- v %
^^""^"^

' ^^ sarrasin { le
l'Ouest '. i; ensilage est il mS-ibll nnl

^^^'"/^"^^^^ ^''^^dien ou eelui de
carottes, navets etc., etc.

'
^''^^'"'^^^'^ '^^^^ i'^"n^«, telles que betteraves,

chin^S^ÏLrSSrîl Jîî'^^i^^^^ cle difficultés que la
mentaires ainsi que pour toutes îes br.m hi.\ r •*'1J^^V?'

substances all-
ies données exactes de la sdence ^ous ne .omnn

'"^"'^''^ '''^'''''^''- ^'^'^^

routine découragr .nte et nous ex^Xr .f,î
^

i
-

'''' "^".^ ''^'^^ ^'^i^^^r dans une
mineuses. "' '^''1''''^' '^ ^^^'^ dépenses hasardeuses et souvent

un
Jan-

en-

terrain, Jai besoin de sa^M^^q. ^j^ra s "S l^d"""' 1 ''^ ^'"^^^^^

tes 11 est propre à produire et cVst encore -.H i,.

•"''^' ^^ ^i"^"^'^ I'^
seignements.

^Vi.H)T^ la c Jnmie qui me donnera ces i

Je conclus, d'îunvs ces obsej'VMtînii« ^, • y ^.
au moins un ^«^'o^-^^/r.^y S'/'' 'X'.^^ ^^^ ^Hirommiqm, ou
devenu un. pressante néce£itéï;urn>^ren^ ^ouverneu.ent. est
en prendra J'inirir.ti^-e aura très i.ie m<'Ht

'
^l '^''\H

^"""'^t-'^'-
^l^^^emmenmient natlomile. '^' ^'^

l*''^'"^'" ^t iera une œuvre

Pei'nieft*

^pre provim:;:Tétai^isQ:me,:r;r;i;;;^;;;t !;;;;j^
"--^'^ ^^t i^u^.,;;^;;:

>sufrire pour connuencei-. Dans un but Vh^^^^^^^^^^
^'U'^^p'inqa.^^^v^

confiée a une u.aison de haute édu(-ati m lé M L
'^'^{î^'^" P<"'r,'ait étie

«t

k

<%
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comme pays agri-
noiis adoptions le

' nva]."ser avec les

Mile devant aucun
^s européens avec
ions expérimenta-

is cette Province
tion a(frono7nique,
contrent tous les
fait entre mille,

no à fournir des
nte une foule de
fience chimique,
i le sarrasin i le
lien ou eelui de
que betteraves,

difficultés que la
i substances ali-
agrioole. Sans
rejeter dans une
euses et souvent

lois lui donner,
de l'engraisser,
tc'est la chimie
^i JH cultiv»- un
^t quelles i)]an-
lonneia ces ren-

ronmniqiu^^ ou
vei'neîueur. est

] ministr'i'p qui
'era une OMure

r

k

k

^:<-^^-'^^^^^^^^ '""lée, pour le fonrthnumnmi du
tajentd'en faire unS Z-^f..^^ /.Jifj.'ST ^^'^^? ^^•'^'""'^ ^'^''^^'
différentes espèces de sempnpa« ! ^ f

complète, où l'on ferait l'essai de
-ient suffire, Ur^JL^rî^^^;^;;^;;^l-nt dollars en plu^^JÎ!

--4^^^^^t^^^ -pouvaient permettre un octroi snpplé-
c.^ ét=d>lissen^nt oA&S^^ i ^^^l

^1;^,};;:^^;;j ^l^jt^ <^- Pivnner ord}2 de
uient de« sociétés d'agriculteiv, et non 1/ i^n ? ,

''*'"' ï*'""' ^'' fonctionne-
«ocietesqui ne fonctFonnent iv.s • n w

'^ I''*'' "^ «'«tain nombre dequ'7 cas de nécessité. ?S éJe oùe 'i^,no../f
'^^ T ^^^'^''^^^ '^^^'^ «"Ploré

lui fera obtenir un octroi spécial.^
miportance de cette nouvelle créatiSi

-^--^}^^S^:^J^ - l^,sseut gratuitement
tivateurs

;
mai:, les commère 'mts m ^/v ^\rT" ^•"^' «-^in^i que pour les cul-£e substances alinientSs-so eut tZ"'r^""^

|e subst..Ac;;:ann;^a^^^:; :^^™ij-tuners d'engn^^
rses qu'ils deuianderont donSt mi H ^^^''^ f™^^^^^ pour les ana-
Bi- sans être trop à charge au Sésor

^''^''" ^^ ^^^^^" de fonction-

ne v^îeV^r''"^' ^^" œsquelques considérations seront bien accueillies

Je demeure,

Monsieur le Ministre,

Votre très humble et obéissant serviteur,

(Signé),
J. B. CuAimEu, Ptre.

es suggesiioiiy
^^t i)eu connue
'/'''/'" pouiTait
* pou n'ait être
iaboraii.ii'e el
' ''•' la classe
:il\-scs ne de-
'ait être une
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,..,
Québec, Ht iîini-.s l.^ST

^hoimnblvM. II. i\ri.:i;,rKi>,

Premier Ministiv, P. ().

Piu-liiilp ovidi-iice, et Ip f-,?i ,, i' i--
'•• ' ".'''« t'ImriiP]', im.iiajrii ,1,. i

, i

l

r

#>

.>

i

/i

'T'ai riioritK'nr (r.v,.,,

MonsHMirl^.Prenn.Muinisfn.

Voîiv ol.éissant
;.(-rv;!,'iu'.

fciOHs-cojinn,



•'^1 n);ii',s 1b87. axxexp: vu

" tlu_l>8iii;ns (-(,1,-

'!.«:'' t't- j'.'îi l"]ioii-
II il <"<)lif ii'iiî

\mr.n (.lf> !;, j,iii;,

'^ .'lisons ]a Jiiniu

liNtitîition i'rta-

t^ ainitV sur les
>al;)n('(' (I,. ,s;x j1

.'''<'tte hahuKv

Ott.-nv;.. poio'
' '' 'î'^'iirjH'io
'^;ll_ (i:' CHS ('î;.-

"pî'i^runjs si

A(,K,

^-ronun.

Québec, Ks.j;'î()!„v> !,s^^7

^I. I^i:i;xAT<;i[i:/, M. p. p.^

Président de la Commission Agiicule.

Il loiiiie^ a. opiTcr .(mus 1™ ,.||„s,.s a.ïriooles.
''"Sî-i"0:i

; f ,-, .•„,;,. 1^3

n.issio., ,u, C„„s,.i „Ti I i ut ;:^^ '"'• ,""''""• E"' ""'^""1- "-

'""' "^ " '-- ••'f-;.i''''"'"n';;',,:,::ff,;;;;;:;;!:;^;-;"-
-.*-.

lï'i-His s,.rvi,v. aaC-N ,m V ; i r '"".'"'"'":"";' ,l«i' ii,|,|,„rl aux ,11):

vaiLv ..,V s,,„v,.„f i.n»,,,i -s h ,^,, , .h";
'-" '' -'"'''' '"'^ ''"- 'l^'"

n-lsi|..s,mtpa»saris)\.,iVr,.,i.7 ''•"."''•' ''"'" '' i'-'i"- in;..
ra.-i,.a. s,.i,'„a.-,.. ^t^-u'!': i^^::^:^^":; ^ix^'^rv"'"'''

' '' ^'^'"-
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Poiii" Im« fi..., -_A oiir Jhs ti"iv'niY

P'i 8.

!is= rHa"='-"-^S "K;2^
T>;i mi'.Mi,, ..1.^' "'^""••' '^••'«^ pour le« niouton.3.

i'^
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8U

s'en étonner I

J>iaMtr«s
: c'est

j'oinmitsHancv
^ de mauvjii.s
ont i)îiy( (le
liiction

; enfin

1 il fait uiie
"^y guider les
t't contrôler

f^n tronve à
« .'iiix culti-
)]oyé comme

tv

les

relative (le chacune (le leurs vache*» Pv«f o. •

Hinener ù les bien ncmnir Or?il nV t rierfr^
^^'^^"^'"^ "^^'>^^'^ 'l« les

laitières pour arriver ù cette hn CV^si. (Z H>n
^1'^ '^«/'«n^'OHrsde vaches

«1 elles sont maintenues, clevrai;nt (^fre W^^ r
^' '"•'''^^''^ d'a^n-iculture,

<!on(;ours de vaches laitiJ.es i,o ilVurs côn S ^'-•^"?,^«rannuellen.ent un-ut mcHlelé sur ceux ,n. ii so.l^^Zi!^^Wia^\ d^oi^Sr
son,Shî!^r!rcî^^Si^;[^f:Si:^^^ connais et que Je

J'ai rjionneur d'(}tre,

.Monsieur,

Votre tivs humble serviteur,

(^i^nù), J. A. CoUTuiiE.

uneste hal)i.
'nx juments
er de.s ])rix
pas absolu-
es se trouver

Jst('» étaient
eux. Elles
le la seule

fÀ

es modèles
juire lace.
es cultiva-
ire.s et les
X dans ces
!ii' Tentre-
lernics, les
e, iiistitu-

temis de
Xa(;oii, ou

le choix-
la valeur

13
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ANNEXE VIIT.

HÔTEL DU PaRLEMKNT.

Québec, 14 novembre 1887.

Monsieur,

Je snis clinrué par M. lîernatcliez, président de la Commission auiioole,
de vous informer que ce serait le désir de cette Commission d'obtenir une
liste des élèves qui ont suivi et qui suivent actuellement les cours de l'école
vétérinaire de Québec.

Le Président de la Commission vous en sera très oblige^.

J"ai rhonneui' d'éti'e.

Monsieui'.

\'^otre obéissant serviteur,

(Signé.) ArorsTK Edgk.

,1. A. Cocrrui:. Ecuier,
)

directeui' de l'Ecole ;-

A'étériuairede Qué))e('.
)

Québec, 10 novemluv ]:-.S7.

AutiU.-TK r]î>(;K, Ecr.

Secrétaire de la Commission agricole.

3ionsiein-,

J"ai riioimeur de vous adresseï' ci -inclus, une liste des élèv.s vétéri-
naires, à Québec, etc.

Liste des élèves qui ont s^i^•i ou qui suivent les cours.

du('

1^' E. F. J. McKay. Saiut-Eustaclie. comté des Deux Montau'nes. ura-
'", ir> mars 18S7 ;

' '

'2''^ (t. \V. h. Beaulieu, Fiuserviiie. :>e année
;

H'-' Alpbouse Leiuoiue, Québec, :V armé'-' ;

4'' J. A. Simard, Rimouski, 2e aimée
;
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^
;!i
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% T A •r/,^'"".^'
^'»nt-Ar.sr'ne, 2e année

;

^'o
'{• ^^-

Vp*'"^^^^'!^^'
^^J<>">''iie, Irre année

'o ^^'i'?"-
J^i'^"»'>lay, Mall)aie, 1ère année

;

^ fe. (TUuvreîiu,Rimoiiski, 1ère année
;

ino Ar" T"%^' -^^'^ Sîimt-Paul. 1ère année
;

1 . P^''"^- ^i^'^''^^^^'^'»"'
Québec, 1ère année

;

abandonné ;

'^^''*'^"^^^'' ^•^^'^*^^' '^'^^ «"ivi que la session 1880-87 et a

abandonnée^-
^^'^''''^ ^^"•^'^^^'' '^'^^ ^^"^^'^ ^^^ P^^'^ie d'une session et a

en
M.

mt une

J'ai riionneur d'être,

Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) J. A. Couture, M. V.,

Directeur.

i

I:
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ANNEX IX

L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE UNIVERSITAIRE

ée qu'eu
le si M.
rant une

pur.

Monsieur; le Président de la Commission Agricole parlementaire,

J'ai l'honneur de soumettre à votre approbation l'opxjortunité de fonder
l'enseignement agricole universitaire, de manière à placer la carrière agricole,
dans notre province, sur un pied d'égalité avec les autres carrières profes-
sionnelles.

Le prestige dont on a entouré, jusqu' ici, l'étude du droit, de la médecine,
de la théologie et de l'art militaire, a eu pour résultat de détourner de
l'agriculture la plupart des fils de nos . ands propriétaires et des jeunes
hommes jouissant d' une certaine fortune.

D'un autre côté, l'enseignement agricole, tout à fait inférieur e1 insuffi-

sant, qui a été donné jusau'ici dans nos écoles d'agriculture, a eu le môme
résultat.

Pour attirer les capitaux et les intelligences vers l'agriculture, il faut
offrir à nos jeunes hommes une éducation complète, qui leur permettra de
remplir avec honneur les plus hautes positions. Il faut que nos jeunes
agriculteurs se sentent les égaux des étudiants qui se dévouent aux car-
rières professionnelles.

C'est ce qui a été fait en France, en Allemagne, en Angleterre, aux
Etats-Unis, dans Ontario et ailleurs, oïl 1* agriculture n'est plus une carrière
inférieure, mais au contraire une carrière recherchée entre toutes, condui-
sant aux plus grands honneurs et aux plus hauts emplois.

Pour arriver aux mêmes résultats, la province de Québec peut créer, de
toutes pièces, une grande école spéciale d'agriculture comme celle de Gueliih,
ou elle peut créer l'enseignement agricole universitaire, en fondant une
chaire d'agriculture dans une de nos universités.

Déjà, à Montréal, l'université Laval a son école d'art vétérinaire qui,
sous la (direction de Monsieur Daubigny, compte aujourd'hui trente cinq
étudiants. Kien ne sei'ait plus facile que de permettre aux élèves agricolesfLin.ii.iiii:->. xi-irii iiw ncjim £iju« lai lit: qiit" ur |»t'ijiu-'iut! aiiA. fK-vt^s a^ixcuies
de suivre ces cours, ainsi que les cours de physique, de chimie de géologie,
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Qnant à rirpplication pratiquH d.' ('Ms t'()iiis soit <i"n.s 1m ,.,,,' i

L6 tilde de.s iîi.strmiiHiits nnitoire.s se ferait chez ]es o-v.r.,l« r..i>,; +dont les déi.ôt.s se trcniveiit dans notre ville m cCy ut" : ?. !^, '
''"^••'

cultc>nrs. où ils sont tous les jours mis en oiiération
^^'"^"1^='"^ ^'^^^i"

Lks ti'avaux du sol, de la senieiice. des jvcoJtes ]e sv>.iArn-. ,i + -•
a culture des i.lantes sarclées. Tourrai^ères. irSdï ,4 i^^^s "il^

'
'^''^-^''lous a la portée des étu('i-iiii^ rl-mZ i ,,,* .{.

'^''^*^^^
V • ^

^"'^^'^'^ ^'"''-"t^nt

1

to

A vous, niessieu]',"? les reitrésentants du t.eiii.lf. i'..{ .....4- ^- t ,

mission agricol. parlem..nt,/in.. de , JcJ,„ . 7X!;^?J"r IV'';' i'^f,''
'•:>

'™'-
tavdiyp, i,ouv lu, iH,p„!„tiou a,ari,.ole ciue vous repn-ri'i-f?,','" 'TItt-Biin-r mimstiv de ,eite lirovince d'à taelier v,,.ii , ™n ; , <

'''

^J''
1 enseignement ngncele uniVersitnnv clans nô^eo ?" .

'
l""*'"o" de

i.Hst>es d'asricltnre Ai^rinu.t,ZÈf;e:;^i:S!^:'^^^:;!^^^' """ '"""^

ment^'"""'"'^
'"""''"" '" ^"'^'"'''"'

'

"^''^''' •"«»•"»>'« de nu.n .-ntie. dé.. .,„e.

nous
min

(Signé,)

Montréal, 14 oct. 1887.

'î. X. Pkki;ai;lt

Ide l.onmique. de rnécaniciue ,-4 les autres cours de la faculté des aits se rat- 1tadmiu a 1 enseignement agrco e. Le titidaire de 1m rhnh. .]'!:.^ i! ti
<-omp]étx rait cet enseignement en traitant .ï^ls m ^^Ii ^ï",

, f i;!:^
''!"

Ienseigne(>s par les professeurs actuels.
^ ^ l"^" ''*'''''

IJ

il

:tl
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ANNEXE X.

LA PÉPINIÈRE DU A'ILLAUE DES AULNAIES.

Est dp dix-sept arpents en étemlne, divisén en cpiatre parties La 1ère
est consacrée aux senns

; la riénie aux ])outuv<^s, aux marcottes, aux sujets
a,o;relter

; la :]enie aux repiquage
; la 4r'ine est consacrée à la ti-ansi)lnnta-

tion. '

Cette péj.inière, couiniencé." depuis dixdiuil ans. est déjà l'oit ricl
peut réi>ondie efficacement à iinc iKimhreisse commande.

le et

Outre les divisions niHitionnées plus luiut. M. Dupuis a consacré un
terrain propre a 1 expérience des tlillei-ntes espèc-s (rarl)rHS fruitiers offerts
sur les juarchcs de l'Europe nr des Etats-Unis. Tous ces arî)res sont étiuue-
res. Avec mu^ attention assidue, et des soins convenables. M I)u])uis peut
se rendre coiuiwe de ia valeur de diaipie arbre (pTil a ainsi f;iit ])lanter à
titre d essai.

:.l. Dupuis voulant initier ses ))roprKs ouvriei's à larf de la cuîtui-ps de
larbres. a employé i)endant assez iongiemi.s deux émi^ivs français entière
ment au fait de la taille, de la grelfe ^r <lr ia restauration des' arbres mal
tailles ou épuises par la. vieillesse. Les oiivriers de M. Dupuis ont i)roiité
JivantagrMisemenr des leçons données pai- ces érranu'ers, ;pti ont fait une
études spéciale de 1 arboriculture et de l'horticulture, (pioiqu'iîs ne soient
pas employés aux frais du avuivernenienr pour donner des cours pratinues
dans les vergers que possétlent nos écoles daiiriculture, et donner même
publiquement dans nos ditf'érentes paroisses des ierons praticiues dans cette
industrie si rémunérative.

^
La péiûniére de M. Duiîuis. dans s(!n (U'a'anisation actuelle, est une

véritable école d arboriculture. Il sulfii de la visiter pour s'en convaincre.

Les pommiers, depu.is les gielfes du prinremps jusqu'atix ai'bres de six
a sept i-ieds. sont a.ssurément très vivaces i-t tivsviox)in'ênx, et mais pouvons
les comi-ter par milliers. Les espèces les plus lustiques occupent un
espace considérable

; tels sont, pai' exemple, les pommiejs oiidnaires de
Kiissie.

Les pruniers et les cerisiers s(mt plaiil(''s jiar milliers.

Les j>runiers, de variétés étrangères acclimatés, sont greffes sur le pru-
nier sauvage et s(-ut remarquables par leur viuiieui'. lal)eautéet la <'To.sseur
de leurs fi'uits.

*"

M. Dupuis cultive en graïul les Iramboisiers roug(>s, ])lancs et noirs
aussi une grande quantité de fraisiers produisant les plus grosses fraises.

'

I
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pleui-eurs (6 varS). I""^ ^ '"k*" «t d«s l>lus vigoureux, des saiTles-

Aussi M, I)ni)uis iv«,!t Z™ »'t"nil"'nt gnicieusemeut, sont maffiiifiiues
plantés su. lés tomiS,

'"^'"•™"1' '''' <™">na„des pour ces ar)u-es qui^sôni

septembre derniev pour i'f^Sdt 5 pîiims drohaquë'rsllV
*""^'^<^ «"

arbres""" ^ "^ ^ ""''' "" 1'"'"™ '^ convaincre de la rnsticité de ces

.apidemem'."'"'"'
'*'"™'-'

''''^'"•"r^. "»« ^^ Pl-« l'eaux arbres e, croissent

rentifes^SSfs!"''
''°""™' •™'^' ™^ «'"'«I'' q"™tité d'arbnstes de diffé-

Ce qui existe au village des Aulnaies démontre l'utilité

D'UN JARDIN BOTANIQUE

plantes pour la fabdque d mni», Iir,;* ^"'f.
'.*'" et les plantes textiles,

cmales etc., etc., po,?rcoZaS!è;J.'SMM;n,•?,'''' "^
f"'"™?''-'^». "'édi-

miner leur valeur t'cononiique et la ro,,â. ,fW l 'T-'

''""•''* ?* l'»'"' «''^'fei'-

et plantes utiles et reconnus capalil^'^Sel' ,fÎ^Zr.:"!?,:.,'?'*"'

voir combattu pour obtenir sa fibéiï deT,sSfter.
'*"'''" " '"'1™'"' "l*''"

re.at^f::;t"E•Jss;J:!,:;rS!::v^'^r^^,^"T ''^'' '""""• •- "o^
demande pour la niatière br,,te < i en r d-,n^ H 'w"''''';!"'''"

'' "" "»«
tes ,ext.lles pour tissus, cordages papier, etc'

^"^'"'"•'*'""- "'"">" Plau-

co„di:it^^:l;;;Sé'sS;;ïï*;;;iieS^'b?S,;l';/:i::'^^ -pècesdepiantes, bie„
d une grande importanceV.ur lès n t nte" J ff

^1™'"''',"'"^''"- "'^'^"^ 'lo"<=

a-nrlî;- ^';S^:.^S,'i ;^™:^^^ ^-^ variété,
au climat sans courir de r , q e et fà wl!.':!''

'" "^P'""^- 'iVi'- «iste^ont
a acitat d-arbres importés c-ï^-C-lsi'; ^^iS^ -rî^rau'ï;?;;;^;;;^''::^

\ 1
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au cllnuit de notre jjrovlnce : on apprendrait ;i grell'er et à tailles les arbres,
ou s'instruirait sui* les itioy^'us de déti'uirc les insectes nuisil)le:s riix arbres
et sur les iviurdrs aux maladies des arlu-es et plantes, 'si, subventionné par
le gouvernement, ce Jardin était public et une école où les jeunes gens pren-
draient du goût pour l'arboriculture.

Une distribution gratuite de plants remettrait au peuple une plus
grande valeur que la sonnne qui serait versée par le trésor public.

En peu d'années la province récolterait des fruits qu'ellese [)ro('ure ail-
leurs. Des milliers de barils de pommes nous viennent actuellement de
l'étranger que nons pourrions produire facilement.

La ciUture des arbres forestiers dans ce jardin stimulerait l'attention
des propriétaii'es à la c(Hiservation et l'agrandissement de leurs terres à bois.

Ce qui a été fait dans le comté de l'Tslet par la Société d'Horticulture et
par l'entreprise privée nous démontre l'utilité d'un jardin d'acclimatation.

c par nos
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ANNKXK XI.

Trois- îîivir-ivs, IMociohre 1687,

X. Bkiîxatcmkz, Ecuùt,

Prosident de kl Coniiiiissioii Auiiole d.. la imniwv (h- (Québec-,
]

jMun (.'lier Monsieui',

Depuis que J'ai eu ici Favautni-e de rencontrer vo'-v pm»,,,,;. : „
asn(x>le j'ai n-lu le ';Hai.i.ort du l^n.ni.v Vo^^^^Cei^::,-'TrT(':Hune étude de la question qvd vous u amenés ici.

^«^'^^-^
»

t
j
ai lait

Je crois donc de mon aovo\y de l,on cit(,yen, d'affînupr d<« nouve-iu Finteretque je prends a vos
. lelibérations et les souhaits que ie fa s ,

,: • \
'^

gruMd ,u.. de cette province reçoive de vos travaux un '

uo m., >n u>gressil et gênerai qui, en au-nicntant la ricliesse imlividuHl*. iV , nlrV •

"

,» J\^"^""^ '^'^ ^'^^"»^ l'iovince, amène à sa suite, et nécess-urM„ù f |. , - • -

rH^lans toutes les classes de la société.
"^'•^^saa, ninut, h, pn.speritv

J'ai assisté aux séam-.'s df> la convention a<:Ti(v,le qui a eu li.Mi pu !..„
r dernier, a Trois- Rivières. Jamais, à ma (ounai>Jan(' « , IsZJ^

,

plus non.breuse et plus représentative de la classe agricole' •

iiù mÎ^e n avait eu heu dans la i>rovinc. <le Québec, ('h.^se .h ua ,

^^V ni
'

tet s est soutenu pendant trois g,-andes journées consécutMes ^
.

' •,'','
fcons importantes ont été adoptées après mûre délibn ^<;n IVn i mn. avait vivement intéressé. C'était don<- avec plaisir an^Klr^. 'li^v<.!re commission chargée crétudier ./r ./.se un projet de ton .ti n •

q.H' la convention de lliiver dernier atirait cliiu ë'e^rM™^^^^^
m.mt. après avoir pris la peine de visiter leslU;x^

^^^hV^oau^
, halc-ueuse-

fnu ^^'^^'V'S*!'^''
•'"'''^

^''M'''
•'"'"•'''• ^^^-^ ^''^^"^ t'f '' --^ démonstrariens uni our été.faits sur la lerme experiuuMital des Trois Rivières, me parais:"!,,^ iméies'

^

Ivier

J'ai ai pri.s que depuis votre visite, deux des .MM. Fani e^ de Si v-v..
las, avaient lait un voyage exprès pour visiter cette explokli^on" ti'

^[^^^ I
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1 !il.>.-!!(v,|,. .\|. lîiiiiiiiid, il,s,n,,iiî liiii lit! r:i|.i.oit si favoniLN- ,.11,. ?vf le
«nr<Ml..>f->i,,,!:,s ;, invit,'. M. Inn: i.l Ti (ii;.. r (nf.'iviir.' d(,«nt rcih't, "n,,.
<lir-(M_i. fs (I :ivoir(l.<i(lc In iiiiioiss»- ;i ('i;,l«lir nur rj;lMi(|ii<. d,. {wuriv svr |,.

].niirii... <1" ...11.- de M. I',j.ni:nd : dr \ùvs. <•„.' l,..s MM. PjHjuet s..i)i/.i,i,if.nl
H <;li:iii.iHi'I<.!!i' iiistn!!:in<.ii d." iiKiîii.Vr .-i i-iolin-r des div.Ts ('iis.M.Vn.'iii.-iit^
(jn il> .•111 tioiivrs sur i..«i:v [Vm'iih* (i- driiioiisti-ation des Trois Uiviï-ms.

distn<-t d llMMvdlr:, la,r. hii aussi. I nisj.rti,,,, dr notiv l^-rnic en ral.s,.,uv
( e M. l.ai;iiard ri ^n il a lait ].ait. a i.liisÎMur.s i)ers.,iuiesd.'sTiois-Ri\ irivs
d.'^.md^s|,dy..l.tt,va pn.l.r.'l,../ lui phisinirs des an.éliorations ,,,mI a
.1- mii.'H.i,,. (rs d.lads y,.i.s i.iouvrronr, au moins jo l'esi-riv, ,1 m- j'aiSUIVI (•.tîequr;,t:..U(l;'})r(\s et (•(jMihit'iuaiLMniiiU'îesse. ,

i
1

,|

«u

iVi-uisqu." j'ai HU l<M>l;iis!r de v.îus aceoiiipa-nei-. durant votre visitesur a UMiae rxj.riHnentalH .n (iuesii<,n, j'ai relu avee attention le mémo .v
«liii.a ete sounn> au c-miti. d a,uTieuitnre de IWssemMiV L.'-islalive du <)
uvnl d..ni-.,.r. .1 ai p., <onsiater n-oi 1,1,'me i , in.due et surtout l'imi ,

1'-

ra n.vexeeptu.nnelJHda niouvem.nr en laveur des ].rooTvs a,.ri eol s p sn^t.prov.nn. .'-vo,saveel.]aisiruueiesprineipauxcito^u;sde^i' Vlîna-r.'s s, nt d. ,„o„ avis et (puis sont .lispe.és à l'aire leul- v,art. d.> saeri
t.r: s pou!'

1 ..m-oma.uement <rune (euviv à ]a(p.'lle 1. pul-li,- „ e 'vid ,i.H'ni ::nsi l,a,.t , nient. S.)U.s res eire<mstan/ s jN's]. -re nue a ôn-n, ssl ;,
a;rn,oNM,Mvrteprovim-einepennettraderap],,:ieriei À ^AnUlTr ssaillan(.sdes -r.so/r/M./... adoptiVs en convention j'iiivr derniei'.

^

!<• Quo l";:,uri(<!dturede eette Pi'ovince perd environ n'>f ,,-ir ,1pnjsnvs el,a,pe> année, faute <le eonnaissaiu4 élém:;;;;;;:;;';,.";^: nd ^^nt-uis. (.r. laifiiie ]-eite
« st nue nteMah]. nant la 1 rir, ii M^e <•

, e ,

'

nlKMiu^s..,n.nt
,
cr leecnnuerce, lindustrie, les profelions! i^te.! dai^1^

2o Que les ..Idtivateiirs possèdent sans aucun doute les ressources péeu-nianes ne.vssaires pour laire cesseï- ])areille pert.' et de Tait les m-.uv iV. .pra noues qu, en sont la c-ause disparaîtraienl l.ientôt.^4d;s <;,.'.;'
^^ln.luleseîp.Mrlait.-.nenteom).e;ents-et en nœuhre suffisant i,arc,.n ie.rnos

. an:i,a,unes maintenant avides d'enseioiiement agricole
'"''«'i^'iif

!jo<^!uerenseinnenHntJe plus luoliial.le étant celui domié j.ai l-,.M.n,-ple. 1! .n.porte que les eultivatem-s soient invités et pressés de \' sit •

,'

tan.es exploitations ou ils verront de leurs yeux comment se prat n êm esamehorations (ju, leur sont su-<rérées. c.mnne étant tout à fa t

'
'

or éedes iws^ourcesdom ils peuvent disposer.
-i P<->itee

4 )
Que des lelieioux, se livrant ave • science à la pratique de l'a^ricultiire, seraient a même de donner dans nos cam].a,un.s/avec e plus iïO^^mis ei d.-' Il '.lit, les coidei'ences nécessaires OuV tJm,,!.,,,. i

<-\^t()nu-

.digieu... ils
, u .aient roccnsion de vis/^^: .S^ ^:^'t::: n^^ll.^^T'X(.:scuter avec; eux les amehorations les plus urgente.. Et si les nu ve i'ie m-en sont donnes, ,is po,iiraieiit mieux que tous autres, décider (luehp!!^ mJ;

' \ I

¥
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V

(les ciiltivat'Miis i, 'S plu-, m:n'(|u;int->(lans les divers (•()iiit(''s et distn'.fs d,»
cette jirovinc». ù visiter leur nioiiusfère et ji jiiuer pr.r eiix-iiK'nics de husim-
l»!i('ile ;l('s ;inv'':i»iMli()nM (vi leur s>jnt ('(Miseillées.

_

.'»() (^)u(' !(|s essais et détnonstration.s (|U(^ fair M. JîaniaAl .i ses i.i(.;.ves

{Vais, et (lei)uis tant d'ann(''es,—connue directeur des joiuuaux (rÂui ieiil-

ture. etc.—sont du i)liis nrinid lnt(''rêf piihîic ei (jii'ils ' devraieiiî à l'iiveiiir

(*tivconlintu'd et d('ne|()[)i»(''s aux frais de lu Province. Or. (»u oîl're la ferme
exp('>rimentale dos Trois- Kivi«4'es, av*'c tout son matériel, à des reliirieux
de.s plus ci»ni|)('reuts pour cette <euvre (rensein-U'rnenr au'ricole à donner
dans nos canipaunes, et Ton ne d(niande au^oiivernenient (pi'iin peu d'aide
atin ({lie les ivli,uieux (pli auront Oiv a^rcV'M, soient mis en mesure de faire
r(''ussir le projet en (piestion.

On a aflli'in(\ .Mua conuaissîtnce, (|ae cette terre est très {vnivre. troi)

pauvre nu'ine jKUir ([iie les (rssais (iid y soni faits soient d'une itilite ;^i''ne-

rale. Or. M. Harnard ié[)ond a cette objection en d(^'monrranr :

lo Que le [)ul)lic, et même les étrangers,—nu'ine i>arini les agronome»
l<^s plus marq^iLints d'Ontario ttdes Etat;; Unis ont adnuré les iK.upeaiix do
la term;' experimeiitide. et (pi'il est maintenant adnns cpie (es ai'ii'iaux

cl' origine canadiennedTan(;aise, sonc au nioiii:, (''giiiix en valeur aux races
étran.nvres les plus coûteuses et les plus eu renom.

'2o (^iie l,Muêm(^ ]»;il)lir s'<>st itrononc)' (rnn»-' nnni''^!e aussi f:;V(^rable.

([uant aux divers systi'vnes [):-atiuU(''s sur ;'et;e f.'rnu\ tant i)onr (''co lomiser
!S(ii' ies soins dans la noiinitiire (les bestiaux que pour recueillir à Ik-s ])eii

de frais, tous les e:u'!'.u"s [K'rdus jus(pricl i»i'('-; [ue partout dans i:i [riorince.

3o Que r(''coii;.mie [>r;iîi(pie, raui(''na,^einent des constradions iinales

sur la fei'ui ' ex|);''riinH!nt.de. est tel tpie <ws dernières coustrucvious servent
niainteiiaîU de modèle dans les diverses paities de ja l'rovince. aux ciiiri-

vateur.-i les [)lus iuuri[uants, non-seideineiit en ce qui re^aule le '(('-rail, mais
dans la production li ])lus (''ooîiomi(pie du beurre, soit ciiez les [)arriculiers,

soit aiiv fabriques.

4() C^ue la commission au'ricole a dû constîrfer (pie iniil.> part ailleurs.

il existe dans cette Province un outillaice plus comi)ler. de iiatiii>' ;'i it-ncon-

trer les besoins d'iiui? ['erm<; (rexp(''rimenta;ion e" de (U'inonsti-aiions. et un
ensemble: troupeau, siios, fabri([iie de 'oeiiries eide iromau'' ; système de
uoui'i'itui'e des bestiaux, de conservaticm des fumiers ; ouiiliau.'. teii'es très

vari(''es: —terres noires. v('vuéta le.- . terres tiès foi tes, terres sa bi on ne uses !>è(b.es,

terres roclu'iises et lun',ii(les ;— plaines, coteaux, monta.uues ; foreis daiis !(>s

diverses espèces de sol ; aîuèua.i^enient des (»aux. dans l(;'s condirioiis l^sjtlus

utiles et l(\s plus vari('es, en un mor, un ensemble plus utiKs au poiiU de
vue de l'enseiirueTnen' ('• donner mèiue aux t'ultlvateurs les [)lus pauviv< du
pays, tlans des condilions très re.narquables d'économie et de science.

Quant à la qualité de la terre-, M. Barnard afïii-me. et il doit 0^^ bon
ju.u'e dans ces matièr^'s, ipie des milliers de cuUivaieiirs dans cette Pro\ince
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,s ,,n ],.„ parlout. i,.ais surt.ut aux pieds des La,nvnli,Ies. '.u bo ,îalaiinvau uoi-d.U'la I rovin.-e. i] aflinne ,pr,.]]es sont très sens blé
'[

en^rrais
:
on ell^>s s améliorent au moyen d-s ressonires qne le 1km J ie, •

isesiKnle:n.]a d.sposit «n des eultivatenrs : feuille crarb ^ e 4iio.resdesavMiine.. terres ..laises, etc. etc., sans eonipter le^^ i'unieîs neres <Mdnva:..Ts sonv.^nt lais^nit pei.lre. (V sont ees A„nTes t.MT o n^ 1 s.nedlenrs eul,,vate,n.s étrangers elioisissent de préférence, l^iJ-l^ir^Z,!;:

In Le |>:'ix en est très minime
;

2o Qu'elles sont très fadl.vs à cvdliver, n'exi-eant i>as l-i ]P')^-'ié ,^^<dépenses de culture nécessaires sur les terr;s fortes;
"

.ît^ ne pi'étends pas être nn(> autorité en paivilles nntièiv.s. .„..;, r ,; i
«

l'ons at.>r avec vous la beauté remar-iuable et^ F dlondance , é h
'

^Z lï. ^

"

hlv-d inae cp,e nous avons vue de nos yeux cliezM. liarnarcL
'

productions Où de meilleures patates, etc./etc.
l'ieiHeillense

^ .

Sous ces circonstances, permettez-nioi d'esi.erer „ue celte ;..,.>.. -
rerimentat.on recevra bencoui-aoement qu'elle n.ériteéï û u le i'

''\^'
.lablir au pius ter des reli^ie,;x ctdtiva'euis el c ^f^nSi^ }^Tu '

''x<vution uans un temps tiès rapproche.
^"iLKnutis seia m.s ;,

C'royez-nioi bien sincèrement,

Mou clier Monsieur,

A'otre bien dévoi;é,

^^'^"<'0
.'.J'.JU)L'i{(;K()IS,

Juge de Pi COU)' sujiél !.•;;•(>.

r\uL^hi::'^T:}'t:Ta^ V'^^' «'liV'r 'r'^'- ''^f-i"!- <ie
•'• KO..N (lu ]J août bxs/, alors ,|u il était premier miui>

i (

r> m
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(Ire à ]es

i'C (1h CCS
ruii bout
'nsil)]es à
n Dieu a
es, 1ei-i'{^>

nieîs que
'H (jue les

I paiivies.

î)'e (!<- tvîte Pj'oviuce. Dans cette ]çtti>\ à Sa (xraïKleurMnTdesTrois-Riviè-
l'es, vous constaterez deux choses :

lo Que M,ui' (les Trois-Rivièms et M. le chanoine Clouti<'i'. curé de cette
pai'orsse, prennent un vif intérêt au pr(»jt^t de ferme-école ici ;

'2(> Que le <i:ouvei-nement antérieur sVst enuaué d'une manière formelle
n promouvoir ce projet. Oi', ])ai-eil enuauement, j'ensuis sûr, doit mériter
votre c(jnsidération.

< Si,<,nié)t .) . B. B.

oitié (les

liées sui"

C., ÎOUti^S

'ns. selon

s j'ai dû
'lolte de

'pt îidant

e, niesu-

ssi I)ien

veilleuse

le (1 ex-
)j(.'î d'y
i iliis ';!

CABINET BU PREMIER MINISTRE.

PjtoviNCE j^r: Qi'ÉKEC,

Qm'bec. 2 aoilt 1886.

A Sa Grandeur Mgr L. F. Laflèciik,

Evéque des Trois-Rivières.

Trois-Rivièies,

Monseiiiueur

•ii"i;;v.

: (^ est avec l)eaucoui) d'intérêt que j"ai entendu rex])osé du projet de
fondation agruMjle ([ue m'a fait Monsieur le chanoine Cloutier. Connue' Votre
Crraiuleur. je suis favorai>le à ce pr(jjet " en princi]>e.

"'
et tout ù fait dis-

pose a lui donner mon concours. J'y vois une souice d'avantages très pré-
cieux jxair la ivgion des Trois-Riviêres. et pour toute la ])i'ovince un u'rand
exenii)le à (hmner et une ré])onse à faiiv ;\ ceux qui seraient t^'ntés de''fl(''ni-
grei' -notre genre de civilistition.

Aussiîét (pi(^ les Révérends Frères qui, d'ai)rés ce (jue n;'a dit M. Cloii-
tiei'. doivent venir i)rocliainement visiter le pays (-t la l'ei'me en (piestiim,
sercmt en })o.sition de soumettre leur plan dans tous ses détails, je serai luvt
à entivi- en n(''g()ciations avec cpii de di'oit. «le manière à pouvoir pivsenteré
la législature, et comme mesure ministérielle, un projet parfaitement mûri.

\'-!iillez agiver. Monseigneur, l'iuunmage de mes sentinienis dévoiu'vs
et respectueux.

elle (le

miui>

Signé), Joii.N .). Ross.
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ANNEXE XII.

MEMOIRE DE F. K. EITCEIE.

i

N. lîKUXATciiKZ, ('cuver,

Député du couité (U- Monliîuiirny

H FAsseuiblop Législative de l'a Pi'ovinee de Québec,

et Président de la Couniiission d'Agriculture.

MoxsrK.ru,

J'ai riiomieur devons souui.etnv un projet (pii, je Tespèiv. obtii^n'li'a

votre sérieuse eonsidéi'ation et votr* approlnition. ainsi que celle de la com-

^ini>->-ion don.t voil^=; êtes le jrcésideîit.

La leniio de Sainte-Aune-dM-l;i-Pérade, donr je suis le ]»''o|)riétaire. a eu
Taviiutaue de recevoii' voti'e visite dans le coni's de l'autonuie. et j'îii ''ru

reniai'ijuei' que vous er des eoliè^u'ues aviez été "rap])és de la .U'randeur --r de
l'excellent état de l'établissement, (jui est d'.: "tintiv*^ toute })rivée eî s'est

agraii'ii 't aniéîioi'é srins avoii' jaînais ve<,;u le seco!U> des suliventions j.iilili-

ques.

Ayant îippris par la voix ])ubli(jue <pie le irouvernenient de la ]ri(.vinre

de ( Miélu'o se j,i'o])()seé <l"ét:iblir une ou des fermes modèles ])our Tînance-
nienî des inté;'éts a^^rricoles. j'îd e!'u (pi'il serait )>lus a.van.ta,ue!ix et ])lus

écoiU)n!ieiue pour le uoiiveniement de faire le choix d'une éei nie toute éra])lie

et sur 1(> jiit^-d d'un(> école a,uiico!e de îM'i^nnèiv classe, dju^ d'encourii' U-s irais

delà l'ondaiion d'un nouvel établiss"nii'Ut. .b' sei-nis disposé à nnMlél'aire

de nui pi'oî)i'iété. le ra.s échéant, et je ci-ois. s;ms ])réso]t!]>tion, qnr h\ ternie

de Saiîite-Aiine peu; soutenir ;ivantau'eusement la conipaiaison avec tout
autre étai)li^sement de coii\-])r<- existMUt en cette prr.vince. l'îlle a. c(^ nu'i'ite

tout )):)rticulier d'être due à l'iniriative privée et d'avoir été créée en seule
vue de donner Tt^xemptie d'une exploitation ii.uricole pratitxue et protita.ble

a son proi'esseui'.

\'ous et vos collègues, niessieiirs l(^s nieîiibi'es .ie la (T'ininissionaeiicole.

a\e;'. • isité en détail l'établissement et pouvez en parler eii coiniaissance d?-

cause. N'éaiimoins. je crois devoir\(Vis nniiie sous les yeux un ])i'écis «ies

criptif de !:i reriih'. pour \()us mettre r/di-ux en élat de juu'er des avantau'es

e'\cepli(tmiels (péelk; otl're pour j'exeeutiou (les ioiuihies [)rojets du g(''ivel'-

lieiueut.



ï^lt

lor.

a rntv^disnÂhm si rit,: ; v,, .t 7 '

"'' •^""^'' '""<!''"<*^N libre d.. fun,.,

!" Il Nil, t ii(o,ii;i!^-.-r ieiitrejii'jsp |)J•i\^.(^

••'-•'•'7'i- les p]„s i,.ii,s ;,. ;':,'; ''' ^^'""'i'^^"'"- l'unedes ,vu.i,,,s

< 'iHiennnrlefer(^n,rH]i.n
< .1 ?;; f 'i

'^

'':;r •""'^r^^'
M'einede la station

Anne et du fie„ve SaintJ.au •ént !

" '""""'"^'^t de la rivière Sainte-
<^eux cùté.s.

-u.jtnt, (|,.„t les eaux I arrosent ahondaîunieiit des

Pâtur;:;;!f,J^;^>[;,,::;;i;;^^^^^^^^^ .Soe. culrnre, T. en
«"rtout en éral.le, ^n inerisier nové, n T^- "^-l T'^

''"^'^ ^''"^'-' <'""-istant
7>Hverte de bois peut aussi sérv ? , v ,T.

"
''"^' ^^'"."'^ ''^ ^'•''"^- J-^ l'^i'fi^'

<lans le moment. "' ''"'^ pâturages, et de fait sert de pâturanv

qa elle u été eonduite. non s r h Is^ ''riT-l''''^^^''*^"'^"^ théori,,ue et
tant chaque uTinée snv l''s or mis du

' ^'^^'''^^-^'^^^'^'^^ts anaioo,i,.s, .mn.-
^le le.n-s opérations, mais en ^u m é '^

1 r/r^'^^S'-''^ <'«"'''l^r i<' <l.'"lic'il

.'^"entihque jH.„t aus>i être émi
* mJ ''^^'^'^^^^ ^'' '-"Iture anu'liorée et

P^-eiive ,lH (V fait, dis-JH, se tm vT| ns J "'^^'"^ '^^ l'!-o/itable, la n.eilleure

;• ^nn sol. dans la qualité de p .m ^^L^^^^^^^^^
'^'oîupHuses (p.e ses produits o r ™. ' ^' son bétail, dans les i lix et

^^^aeMle ,.on,p./raison -n^ • n^es ^'i•^r^"5^^"^
<""^ ^'^ <>'^t '^tv luis en

toutes pnrts,etradmirationm'e/ir; .' V;
^^'^^nturn qu'elle a éveili.V de

;;^M'«;;î Vi'Ii-'- l'^^ journali l^s'f;^;^, '';;,':
''^^ visitée,

aiais' i.drJes. ^ '"^ 'ait (tes desciij)ti()n.s iiattei.ses.

^ -'i quelques dérails à r,,^,,,l,,,,^,,,,.,,,,,^^^^^^^^^

^-^^^!'':<-!n^^^^^ l>nneip.ien,ent. eette anu... .n
'-ar minoîs (l^voi "^lë ".^

, ^^l
^

';*;^
^i";':^

vaille ajrois mil), .iu
<'Hnr niinors d-orw. trois .,nTl..'^'^*^''''''

''^"^ ''iaqaaute à deux
"B- 'Hxnine .Parpents ^ j"^"ind ron;"'^ T'I"^"''" "'i-'ots d. sarra.in,
•l'iarre eents minots de pa alvs )-p ]^

?''
•

^"' ^'"^^^ ''•'"^ nnquan.e .1

«;^.-' 'iouze ..nts nduo/s dfm;v<>
*'

, Vmme '^f'"'"*^
!<' r-'adi.uent a

<' o^g^ams et nue abondanre d'aunes nû'u;^ lé;;u;;:s
'"^^ vn.,,t-einq nnnots

t.er.!^;;;S:r';:;:s:f;:;;;;^^
vez i|.r,.,. ,,.,,. ,.,,.. . ,,„

.1
'""a i.'*,

( t(., ^•.adelhers et autivs fi'uJts Vous i,,,..

I- t'^vaii é V^ ; e ii^; ;: 'r;rr'''''î'''^'-
<ia déveioppen^eut q.a- e .

;

ia.u..,sesquMl ,T'Jr: :;Î „• ;^^^^^^
^^

'i'^

^^'/n.ssi JVrtiieet desavanS::
î -'•' i---'

1
^^asei^m-ment praiique de la u,,,nde culture

"'

4
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MJlî.Sîitioji (le

^? teni])s (]ue
"i'tis. 1h site
l)i'H (If juavr
'lit Spr('-i;i!t>-

;i}))'i's \(iijs.

s In. }i;ir()isse

'(les ivirioiis

e la sîMtion
iC've Sniiite-

tniv, 72 Pli

consistant
Ji.'i ]>urtie

<* pâtUl'MJiV

q)I()itatî()n

(''ori(|iiH et
lies, <'(,ni])-

r i<' (l(''li('it

i(''li()ive et

! nieilleiiiv

Haiqu:iI)Ie

les ])i'ix et

'tô 7iiis en
veiliiM' (le

ni visit(V,

1a tr» lises.

niiii'<'. en
lills cint]

I' à deux
sai'iazin.

•
]
liante ;i

l<'iiiHnt a

(| niinots

»i(s iiiii-

>US ]l»)l|-

î<'nij;s.

aniaiivs
lire.

4

1^ (entreprise de J'éleva.uc en ,UTand dn bétail de tont o'enriMjue i'v ai
tente n'a ijas nioiii.s rénssi. Dans toutes Jes exjiositions anx("ine]les je nie'suis
prcst'iitô, j'ai en l'avantage de renipoi'ter des ])]'ix dont le nombre et'la valenr
paiJent hautenipnt en l'aven;' du systr;ne suivi sur ma ferm(\ Permettez-moi
de )a]»i)t'Ier ici (pu.d(pies-unes de ces circonstances.

.l'ai fait une spécialité de l'élevagv du bétail Ilolstein, l'ace destinée à
améliorer le bétail canadien et à rendre d'éniineiits services à l'éleva^'e en ce
pavs._ an climat duquel elle s'adapte si Ueureuseni'-nt. p:n ISMfî, j'avais le
plaisir de voir niPs efforts appréciés non seulement dans cette province, mais
< ans Ontario, et l'utilité de m(m travail reconnu»^ en ces termes parle C<r,nr-
<hr/n Lu'p StoH' Jn»r>v,I. publication spéciale traitant de l' élevage, (lui disait
dans son numéro de novembre IS^^O :

,

" ^J- ^'- ^- Ritcliie. de Ste. Anne-de-la Pérade iQiiébec) fait de l;on oir
• vrage av-ec les ïlolsteins dans le bas du St-Laiirent. Son trouiieau, si Ton
•' excei)te 1 élément jeune, a été importé pard'eo. E. lîrown, d'Aurora. 111

et est entièrement enregistré dans le " lierd book '' Holstein Friesian."

" L? taureau Mars Ellis est à la tête du troupeau qui a fait excellente
ligure a Sherbrooke.

"

M^^.^l^/'f^'^.f' ^ l'exposition fédérais et pi'ovineiale tenu(>, à Sherbrooke en
aob..).

.1
avais eu I avantage de remporter les prix sidvants :

Pr.'Hiier prix—Génisse de ISS.") (diolstein);

Pi'eniier prix—Veau né (-11 188.')
( Holstein);

Second prix- Vache Holstein 188;i; ^

Second prix—Taureau ÎToistein 1884.

tJette année, j'ai exposé aux expositions de (.,)uél)ecet d'Ottawa, et l"(ni
peut voir a la liste otlicielle des prix, accoi'dés a l'une >A à l'autre, lesnccès
croissnir de mon entreprise. De fait il m'e.st ])ei'n!is d(> croii'e que niop
exjuisiiion (le l)étail a contribué à relever la répiitalitm (îe la pioviiue de
Qii! 1.» ( comme pays d'élevage, ("est au im-insctMiue )a ],ies.s(> a bien -^ouln
constater.

Voiei en effet ce (pie disait rvV'.'/^./r/rJ. journal de Aiontiéal le î-nde-
mani (le

! exposition provinciale de Québec:

ii
." î-"expositio;i est sr)iîie, cette ai) U(''e, un neil en (lell(»ls du cji! n'i;i irar<'

^
Le\-p()siti(m (l'animaux et de chevaux a été, nous assure-t-eu, meilleure

^^'(pia 1 o.dinaire. ('(-lîains animaux étaient tout à înli n niar(]ual)Jes
^' notamment ceux de M. Hitcliie, piopi'iéîiured'iiiiegranth- ferme de Sainte-' .\iii!.'-de-la-P(Vade. Ce monsieur lait honneui- à la province et rend ser-
'• vice a ces concitoyens en élevant nue race d'aninuiiix niagnilaiue- V
"•

I exi.osition, il ex]iil)ait IS léés de bétail 7/-/.^^/,/ /Vé.-.;,-,/. -.[niont excité
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'n .Pf.;,.i f''Tf/^''-'""''''''^ «'^'i'"^'^ courtes, h, ppaii

" ^ wt nWh r'V'^T T^''^^'""?-^ ^n.!,..sJ.,s..y et des produit^ n^rioo-
J' s. NUI tout du ],l,.-d mde (nmis) d,. U> pieds d,. Iiauteur.

-Xouspul.lionsei.apivs la liste d.'s prix (pi'a remportés M. Ri^ehie:

1er prix. Invni' de 4 ans ITolstein.

lei- j)rix "
',i

u

1er prix " 1 a

lei' ])rix " 6 "

1er ]n'ix " i «<

Inr ]n-ix Vache à lait de 4 ans, Holstein.

1er prix " g .j^^^

^^n^i'ix ''
Innaveevean.

1er prix 1 ,<j:énisse de mois.

It^r prix 1 o'énissi' an dessous de (5 Tnois.

1er pi'ix pour le troupeau conteiiiint 1 mfde et 4 femelles.

^^ Q
.*"

J^'l'^'^"'^^ J
'"".' '*' ">''"^^' tronveniu s(^cond prix, race croisée vaciie de

'' Premier prix, ])our un- tinette de beurre de Ho Ibs.

'' Troisièm:' prix. ],onr une tinett(> de heurr.' de pas moins d(> ^î^ ;l>s.
"

(Vite séi'ie de douz;-^ premiers prix, deti'ois seconds prix et d'ii7- ,'h^]Au.d honne.ir fait assMz voir rimportr.nce dr n.on entreprise!
i^'^'-PJ'""-

été nH.InXnl'nx.'"'''''"'
'^^"^'''^^^^''*" P'-vin,-iale d" Ontario,

,
j. n'ai pas

L-A7.v/.,,r. journal dn Qnéi.He, voulait Lien m'adresser dans .-, ..-pnérodu 2cS sei.temoiv dernier, l'éioge suivant :

- F 'V^'^i-h'-"""!^
<r()ttawa enr<'<,istrent les sucr.és rem])orté. -..r \rK.^. Rirchie, ^aoTonome bien cmnu d<> Sainfc-Anne d,^l P.Ci

^^^
'•

1 exposition i.j'ovinciaf. d'Ontario W l^'tr.l.L
.yî'^*^

'"
-J-'- .Vl;M!(^ ;,

:;
heureux avec son bétail Uolsr.inrV',^ „ '^^^ iaumu d>i n an";""'"^troupeau, <pii a ren.porté le pr^nu^r ,nix sur c.,ix îîl'tout A^^ r! 'V::;^
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'P f'Xtl'iiOl-

S. ]ii pf'îUl

'S l'oi'îues.

RK^'liie;

" l'iuliiiiiiilioii ,uv 11 ('Tille et ])()ur l('^;(iaels i! a ()l)tenii 18 i)i'ix. Nous avons
" reaii de trois ans et une iréiiisse d'un an ont aussi ieiii])orté diacunle pre
" mier prix. Plusieurs serontls ju'ix et une médaille d'urgent ont (louronné
'' ce siu'cès remar(|uah]e.

•• L'extrait suivant de la Jiste des prix l'ait Téloge du troupeau de M.
llitcliie."

facile de
c:-oisoe^

.1^ ;i>-.

d:'p](')ine

'l'ai pas

îiMntéri»

par M_
'rad(\ !i

-'renient

de Son
'-'1 tau-

•' Classe 10—llolsteiu—Taureau, :> ans et j)lns, 1er F. N. Rit<'liie,
" Sainte-Anne de-la-Pérade ; 2e J. Leys, Toronto; ^e A. Mcdntyre, Ren-
" frew.—Taureaux, 2 ans—1er F. A\ liit<-]iie, vSainte-Anne-de-la-Férade ;

"• 2e d. Leys, 'l'oronto.—^Taureaux, 1 an : Jer .1. Leys.—Taureaux de tout
" âge—Médaille d'argent (jubilé) 1er F. N. Ritcliie, Sainte-Aniie-de la-Pé-
"' rade. Vaclies. 1er J. Leys. Toronto, 2e F. N. Ritciiie, ISainte-Anne-deda-
''Pérade; ;5e.). Leys, Toronto.— Vach'^s. ;} ans—1er J. Leys, Toronto.—2e
'' F. X. Ritcliie, Saintr-Annede ia-Péi'ade ; oe J. Leys, Toronto.—(fénis-
•" ses, 1 an, 1er F. N. llitcliie. Sainte-Anne-deda-Pérade ; '2e.). Leys. To-
" ronn).—Taure moins d'un a.n : 1er J. Leys, Toronto ; 2e F. X. Kitchie,
'• Sainte-Anne-de-îa-Péra lie. Femelles de tout âge : J. Leys, Toronto.

." Le taureau de M. liitcliie, " Mars Ellis," se trouve avoir battu le
" meilleur taureau llolstein importé au Canada, cpii appartient à M. John
" Leys. M. P., de Toronto. Autant en faveur de Québec."

Le Cifhi'iK journaUd'Ottawa, consignait le même succès dans des ter-

me.^.^ tout aussi élogieux dans son numéro du 22 sei>tembre 1887.

Et //''/ Nt;/'/'///cZA\ journal de Trois Rivières, numéro du 23 septembre
1887. disait " Nousl'élicitons M. Rit<diie, i)our Je succès qu'il vient d'obtenir
et *' (ju" il mérite à tous égards." Kt ailleurs :

•• Il nous fait plaisir de voir
" que les elt'cri^s de notre ami. M. F. X. Ritcliie, juiur améliorer notre sys-
tème d'élevage, commencent à être appréciés."

Du Cumula, journal d Ottawa, numéro du 24 septembre 1887 :
" Xotre

" expositi(m d'animaux, chevaux, bo'ui's. vaches, veaux, x>orcs et autres,
" de même (jne celle des volailles, a été. de l'aveu de tous, bien supérieure à
" celle de Québec— c'est-àdii'e beaucou}). Ici. comme dans l'ancienne cajM-
'"tale. M. F. N. Ritchie. de Sainte-Aniie-de-la-Pérade. a obtenu la médaille
" de jubiir». trois premiers itrix et deux seconds prix i)our ses bestiaux
" llolsiein."

L? journal il' agriculture illstré, rédigée ])ar M. Ed. Barnard, parlait en
ces tenues de mon exposition générale à v^iiéliec en septembre dernier, dans
son numéro d'octobre :

•• M. Ritcl'.ie, Sainie-Anne-de-la-Pérade. a eu le iroisième prix pour un
•• cheval sans harnais, qui pour nous aui'ait été notre choix pour le 1er ^irix,
" ;|ui a été cependant rem])i)rté par M. Clis. Webb, de Banville."

Plus loin : "La class'^ 2(5, des lïolsteins. 11" comptait (pi'un compéti-
*' leur remplissant toutes les sections moins ;J, la lènie, celle des taureaux
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llit(']i(> a. ('t(> ]nn-licnlir'(viii.'iit i<M
'

Mii;ir()iii'

" Jjt' bcillTc (,:' M.

Et ai!i^^;ii's, pn^v ir.c,

'• Vaclio irolsteinFficsian "
CIdi

'• exp,'>siti()ii }))'()v ne air '" (iV i,, i-r.,] ,w>i^i; ;/ ^''/^latle, a la (l;'rnieiv

lent. ^raninMl. ht varl,; Cloi^ilS! ? "
^'^^' '^^"' "'^ ^'^^'"'^

^^"^P« '''^^- -xc^i.

Je fais ct^s lono^ues citations i.our lùcii,-!. a,. .-...,< ],iH„ f.,,-.
nii)iv]i(h'equ en iv-'omniandant an i^oi.veniènient T- (•^n^<ît ; "/'-Vf' ^''^m^y^^ndv^

Anne, v„us ne lui iovoxmnnna^^-]!!^aiAnJ^^^^^^ ^'' ^^'^'"^^ *^^" «te-

uetivei- l'amélioration des i ,^ps le vs Wa^ '";;,,iff'^'"'":'^^^
^^^'^T'^'^' ^î

qu'êt.'e !)i,^n vue pai" tout )- nionc e e \ .'. m t
\'''''''^''''}% U'n ne ]>ourmit

bon droit un ..nfint de rme pl^^lne^dë!::: , l^'l^l^^^^ ^^bon droit nn enfant de cette iirovine,- dc^ ^.<.-!h,. ". v,""--)'"!' ^
""*^" ^^.- i.ui ii,

sa p..ovi,.e d.. p„. i,™„. ,i,„ :i;,,t cii^Liiïr ïï; 1;; ;;it ';î;r i,*n
connue a Quel).'»',en

non
d(

men

les>vnde.spnxensig;andno;ni;:;;;^^
^

,
^ ,,^u concunvnce avec ies plus beaux i.rc,! SJ', i" I T'*'^'*'^

'"' <cHielhr,

3n-s.den.ent en faveu/de In'ii:;^.^;^'^ î^^,^"^^ • V^f^l haa,.nent,

> Que!-.eo
: voilà pourquoi je ne vois aucune tn-v'^L-" -^' ^'' l'^""^''»<'e

Lent la possession du A-uit de mon ?ra^n " "^^"' "" ^'>^i^-^'^'»^'

Je pourrais multi]>lier à riniini les téuioi..uau,.s ^Iit-..,,,..m'a prodi-iu-s depuis que les exi)()sitiV>ns n^t ;
' î-^ ^^^""^ ^ï'^""

''^ I'î"'''^Sf

coleàrattenti()npuidiqu/L')^w' '^^^^

ment cité, je pourrais mentionner V S/A'/V Vi^ -
'dtuivque

j ai préié.leni-

mieux vous rappeler de quoi se comi;!:e ^^^^0^t^l^''''' ^' '''

lèg-ues, les honorables A. Turcotte e A .

^/^'"i^^' ^^Imistre et >es col-
Dr. Trudel, député du <-omto £ Cll^mpl^r :

^^ "" -""Pa^nie d. M. ]e
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b^

Iliiou^^
«'«"i^<-Aum'-la-lY-rade, ce qia- nous

•!•( > cns être une des ph.s belles fennes d ii.it iative priv-'-e \n\\ v ait aupays. .N<ms v(,ulons ].arîei; de lu orand. métairie atiachée au mai oi
• donie piesen pussessv.n- est M F. .N. \\\i,\n.. Celte IVr,ne se crniho" '

aste plateau de r,.,,o aères de ehaïup en culKne, parsemé <le ehar.n its
- ';';;-l''''^'/^t;«t a.l.mmblentent située au eenlluent de la rivière SainJe^
.^ r. !

*.? '
''^''*' ^=*"^f-^-""<'"^ iiinsi arrosée par leséeaux de l'un et de

j ciuii e.

" <.ù'Vi>n '!""'.;r V^=;"^"f"f^ nu>iss<,ns de l,lé et autre ;^mîns et de prairies

^^
1 a.at dabondantes iveoltesdefoin, nous avons remarqué des

- hé '.: H l?'-'^'''^^^'^'^'^':^'''''""''
"^"^"^^ '^ ralimentation d'un

>
t..' <()nsi.leral>!e, ear M Ritchie pratique réleva^e en u-rand. Il a

- o V • ÏÏ!!' 'ïï
^^'^'"1'*?^^

'l^:'^
''^•"- 'i <'0'''^'^- toutes do races améliorées,^^a^uxdentre elles ayant eoutesl(i(;(>-.haeune, ^ix chevaux de prix, -uns

.
':'','I'r*Vlt>P"tit bétail etune basse cour considérable. l'nebeurrerieanii;-ée

^^ ;î ^:; f »'A^^^">^"t r;''fnit un article supérieur
, par xm. tran:-niissi(,n

^^
(ta. oies de couche et de pcmlies, \. pouvoir à vapeur qui met labeurrerie

^^eii ni()uvenientseconimum<iiieaux,icrun,u'es, oti le ^^rain battu et vanne,
est moulu sur place, ainsi (lu'à une vaste cours à bols, où le bois est débite
a hi machine.

•;
On n'en.i)l()ie que des machines a-ricoles de la dernière perfection sur

^

la lei-.m. Jutchie : il y en a tout un arsenal, où nous av(ms vu pour la
•^
premier." lois bien que cet article soit déjà assez généralement connu, lanuicame (•<m ibinée coupant le -rain, l'en-erbant, et le liant en -erbe d'unevaleur et d un poids inurornies.

*. ../' •^•^^i'^''^"-^^'^^'''''l^*T^'*'''P"^''^''^^-«^^^^^^^ ^i '•» prochaine exposition
lionnciale; il iretera a lui seul un char spécial qu'il chai<rera de seize(es plies beaux sujets de ses troupeaux et de s(^s écurie-;, ainsi que
(U-v-.uintillons de ses nr-iins et du I)eune qu'il iabrique. :Vous serons ))ien

_

étonnes si, ne rem])orte pas une foule de prix, même en concurrence avec
es éleveur,, de renom des Cantons de l'Est, et les meilleurs produits de

. 1 îT V 1 qI-^'t
^="^''<^i^'^^i^- -rusqu'ici il est à l'année le fournisseur de^iiiotei bt. inouïs et approvisionne aussi en orande partie le Windsor de

.Uontiv'a!. L n ordre îidmirable régne (hins toutes les parties de cette «'Taiide

;; f {""'î'
'

l^*'.'^'-^
ît vous remarqué en passant dans l-s écuries un arrangement

très ingénieux par le-quel Je soin est distril)ué automatiquement dans les

- v' S.t fi^^?i-^'^'-
^^""^^'' ^^^^^'''^tte et D. A. Ross, à qui on a fait

\isitei tout 1 établissement, en compagnie du i)r. Trudel, iM P P et du
^

protêt du comté, M. .Jolin, n'ont pu cacher leur satisfaction et ont admis
' avoir rarement vu une ferme aussi [)ien tenue, aussi digne d'être olferte en" modèle.

^^
"En donnant imt^vue d'ensemble de ce type de la belle ferme, noussavons que nous intm-essons vraiment les agriculteurs qui nous lisent etstimulerons en même temps leur industrie."

Kacontant votre récente visite officielle à la ferme, le même journal
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•• Tl i);ir;iîli':iit. si nos inrormations sont t'XM('i"s coninu' nous ivvons

*' raison <l' If «'l'oirt', que les ('oiuMiissain'.s sont revenus cnchunlrs cU' leui'

'' visit(>."' Et plus loin :
** Disons en terminant (jne nous avons le droit

" d'espérer que les ni»'inhres de lu commission d'a^ricultui'e, en reconnaissant

"les niéiites de M. ilitehie, snui'ont é'j;!i'''"'*'iit reronnaître les sacrifices

'• rnonnes ([u'il a dû faiiv pour l'établissement et les ])ro<i'rès d'une ferme
' qui. disons h\ pourrait être considérée ia ferme modèle i)ar excellence."

(Juaut à l'importam'e de la ierme. J" fais appel à vos .souvenirs,

messieurs. Vous ave/ vn de prés tous les détails et vous les reconiuiîtrez

aisément au rapide inventaire (pu va suiviv. et ([Ue les grandes pliothoura

pliies (pje J'en ai fait faire et dont j'accompairnée le j)rsent mémoire, vous

expîi<pieront suns peine.

L'exploitation aui'icole dont je suis le pt'opriétaire se comi)ose d'une

résidence de i)remiére classe, ancien manoir seigneurial, et d'une .série de

l)ûtiments améliorés d après un système nouveau, ainsi indi(piés aux photo-

graphies ci-jointes :

Photograplne Xo. 1.— Bûtinienr cential » main building) avec ailes et

abris, étant la combinaison perfaite de grange, écui'ies. feiuls. remi.ses,

jn-ender étage en bi'iques.

n;,). 2.—Crémerie et fromagerie, avec aile servant d'habitation aux
liommes de ferme ; réservoir dans les combles d'où l'eau est .servie à la

grande centrale, à une distance de ]"iO pieds, et ou une eau toujours abon-

dante peut servir en cas d'incendie ; ponqie aspirante et foulante, machine
à couper le bois, grandes meules pour l'aiguisement des outils, et apiiareils

de la crémerie, ou le "Séparateur' de Laval est en usage, le tout nus en

acrivité par un engin à vapeur de 8 chevaux ou forces, avec de j)lus un
cellier A 1. dans le soubassement, pour la conservation du beurre.

Xo. 8.—A'ue postérieure de la grange centrale nu)ntrant le dépôt des
funners fertilisants et le procédé employé pour les éi)andre dans les champs.

X'o. 4.—Vue latérale de la grange centrale, i)an nord-est montrant le pré

des bestiaux.

X"o. 5,—Vue latéi'ale de l'ouest.montranr le ])réavec troupeau et j^acage

(partie du troui)eau seulement) montrant aussi à distance la l'romageiie. la

porcîierie, les glacières, etc.

Xo. 0,—Le Manoir, élégante construction de cent pieds sur (}narant.',

pouvant servir de logis et d'étude à un grand nombre d'iéèves, éloigné île la

ffranue centrale de 300 verges.

Xo. 7,—Vue des pâturages en arrière du maïuji]-. montrant à distance le

fleuve Saint-Laurent et la rivière Sainte-Anne, qui s'y jette.

Xos. 8,9 et 10.—Groupes d'animaux qui ont obtenu prender prix.

M
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Nos. M et 12--Le bœuf '« Mars Ellis, " et le jeune taureau qui a été
(leclaiv siijM-i-icure u tous ceux de la Puissance et aprisla médaille ù l'expo-
sition a Ontario. '

Dans son nuniéro du trois février 1SSC>, La Liberté, journal de Troia-
Kinercs, a donne la description suivante de la métairie complète, sous ce

UNE FKRME MOnKLE.

^^
"On voit dans les écuries les plus beaux spécimens de bestiaux de

^

race, tels que llolstem, Ayrsliire, Jersey et autres. La race Holstein est

^j
importe.' (lepiiis très peu de tem))s en noti-e ])avs et vient de la Hollande.

^

J.e M(irs-h(hs que possède M. llitchi*' est l'un des plus beaux spécimens
• de cette race. La race Ayr.sliire est ori-^inaire d'Ecosse : sous le rapport
" (le la taille, elle tient le milieu entre le Holstein et la Canadienne.

" On i)eut classer ainsi les bestiaux de cette ferme :

'' Holstein j8 têtes
" Ayrsliire 14 "
" .lersey 8 "
" Canadienne lo "

^' 2 génisses de 2 ans, de la race Holstein, d'apparence superbe

,

.") juments et trois poulains, dont trois juments .servies par le KentucJcy
Pnnce et 2 par le Druid, cheval du comté

" La race porcine, est représenté par 8 Berlishires à l'engrais.

La porcherie est attenante à la cour aux engrais, à laquelle les porcs ont
acres.

" La basse-cour contient des PlaymoidJi Rock, des Bmhmas et des
" Leg/iorri en grande variété.

'• L'écurie a 120 pieds de lon^rueur sur 40 de largeur. Elle est pourvue
" (le toutes les améliorations qui se i)uissent désirer sur une ferme modèle.
" L eau cliaud(- et l'eau froide y est également distribuée par des tuyaux

I'

a l'aide descpiels l'on mouille la nourriture des bestiaux, coupée à l'avance
" avec une hache à foin mue ptir un engin de 7 forces, (^ui fait mouvoir de
" plus la machine à battre, le séparateur Laval, et<^

'' Les b(^tes à cornes sont attachées par des chaînes en fer avec anneaux
" mobiles qui montent et descendent suivant que l'animal est couché ou
" debout.

'* Un compartiment est rései'vé spécialement au lumier. oui est cons-
" tîimmt^nt à l'abri, de même que tous les ac<'essoires nécessaires aux tra
'' vaux de la ferme, ce qui exempte de soitir au dehors. Hes fanaux sus-
' pendus à des fils de fer peruK^îtent de visifei- les écuries dans toute leur
'' lougiKMir, le soi!' et la nuit, sans qu'il y ait danger pour le feu.

I
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f

! il

^

" n«' I «'ciirip, nous p.Mssoiis .-i |;i rroiii.'mvri)', iiim' distance de l-jo i)i(.flH :

^

M noi.sv()y(m,sl(mrfi,,nnMrl.'séi.MrMh.Mr .1.. la rivrii.., de Laval. OIte
^

n ention t(>ii(.. ,vr(.nt.Mvst(l.. !;, p|„s Imiite li.i|.(>rtaaœ poui- tout bon
^^

« iiiii\af(Mir ,1111 s occiii.. spérinl.'Mi.'iil dr !;i l'ilx-icatioii dMlu-uriV. D^ .î/'/m-

- -V n<!r' ""''l"'"'
'*' '"" ".'•"^ '"''"'" 'l""'"l ''^f <'ii<'on' chaud .«t oll'iv l'avanr-i.r,.

^^
< uldiser la civ.ueet „. laii o|

,| ;<„ ,„,,,,., |,|„sfotquctoutautivi)rocéd?':
^^

.i\..c iiuc lorcM Miniridiv (in'im diev:!!. „n peut écivnier de 7r)() à 800 U)H
jKir heure et elniiui. toutes les iuipiiivlés et les mauvaises odeurs.

"..»1m"^V"''''"^'''"'.''^
'('':' '"'"'"'"•'"^^= '•' <"!'"i<M^st aussi pourvue de toutCH qui est necessîiliv ;i hi culture ijipide.

^^
'• Ku ivsunié. îions devons .Ii)-(> qi,.. ],>« étables et autres dépendances de

-séJrinnli' y"""";^";" •niiqu.s,le|eur-,Mireetnes:,,,raientênvsurpas-
is<e.s, sous Je rat)p..rt des îini.^lioratious modernes (jtrelhvs contieunent!

"nvnnTTn '""^^''i^'r''"''' ''''*''"'^''I'''''''*'I*'"'^
•'^'^'*' '"''J'HK' et UOUS

cedoh les plus économiques possibles,

- réussi" fjr'''
'''^'''

''•; y- ''^'.^''')'''''^'^'"'^^^^^ ^""^ '•'^"'f^"' '•=" il

- n oen e n ;
'^'^'"V'r'- " ''"t'Hl <l'' HIC. eu Canada, chose à la quelle oune penM> pas assez <,^eu(>ridenienl cli<./ |,> cultivateur.

" Noîis regrettons de ne ]>as éire plus au l'ait <|e cette matièi-e ce nui
- vous lîr;^w':V^

"'"'''" '''^'^^ '^" "•'"^••^^'•^^ *'^t^^i'^
=
cepemlaut mui;,) "vons dire eu toute assuranc(> <iu.« nous ne croyons par \m il exish- dans

''?::î"jrd;r5^:'Kitth^^^^^^^
*•-•- '-^ -'- •-- --^1^--. que

" En tenninnnt. inentionnfms le fait -pie tous les bestiaux d(> race s,mtdûment enregistres dans le «^ llolstein Hiveders Association ol' Àmerii^"

- av^^/ w'in''v.;^'^'''''^
-'^if*''- <;^'tre ferme

: ils y trouv.>raiein leur.i\aniage, soit en examinant, soit ena.chetant.

serMj d écoles dngriculture, <vi,- on semble trop né-li-vr (vtt<'1nn.(.rf ,. ê

''To;:;n;;r^l^ ;;t'^;^'^ i''"''"="
.<r.pi.:nituri, tëi q,;iVl?en" i;;;'!;;:"

" aSïiHr^'?!"^' "'"'"'"''' ^l///-v^//^/W^/, par .-vempu' s. fait

Ceci était écrit au commenrement de ISSC, il y a déin Drès de deu v -in-

d^n^^^t^it t;H^^^^r^^^
'"'- "'^ <P>^ Hdée d'en faire un centre

^e^Sés^n VÏ, ^ï^'' ^''''''- " ^''^
l*"^^ ^'•""*' ""^î^ n""nu contraires elles est pi< sent(>e spontaneiuein a tous ceux (pii ont visité l'établissement]

encoîÎTSi'nrl*"^ '•'<*'••' ^=' '""•'" «'<'st

nÏÏe nti m^^
iH'ressaire dV.jouter quelques détails sur Tée-ono-mie inteine de I établissement pour coirq)1éîer le précis.
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Voi(â par exemple nn apen;u de routilla,i,'fi de la ferme :

Afoisonneuse lieuse de Tonmtr. •

Vanneuse à foin
;

Katean à foin
;

FanrliMHse;
Semeuse et herse fomhinées

;

Semense |)onr graines de Iéi>'nmes
;

Ass<_)rlinient coinplet d,> herses et de rhai-nias
;

^3 voitures ponr étendre le fiMnier, systénu! Kempt :

.J voitures doiîhjes pour le foin ;

2 tomljeranx écossais
;

1 exjji'ess de l'ernie :

Toiitp les voitures doubles et simples ponr travaux d'hiver
;Atf- a,ir,.s eomplcts pour huit clievanx (simples et doubles)

;^lonliii a battre, aiuéri.ain, mû par nn '' horse power" do 8 forces;
Hache-ijaille;

,

'

L'instrument pour moudre le ^çrain pour tous les animaux;

ment^''^^
^°"*^^ '^^ '^** pouces pour scier tout le bois nécessaire à l'établisse-

.

I^<>'iti(pie complète dans la ^'rani^e centrale, avec tous les outils néces-sanys pruir les travaux d<. charpente et l'entretien de tons les instruments
agricoles, en ordre paifait.

Rn un mot, routillu-e <le (ViTut^ le i)lus complet que Ton puisse trouverpfMmetamt a la lerme dpsesuflin^à elle-même.

Tmisautresixrani^es, n(mcom])risesdansla série de photographies à
]>s ou 20 arpents de 1 étnblisscHnent .'entrai.

]a\ grange (>entrale est gai-nie en avant et en arrière d'abris et remises
s])acieuses, dont une partitvseit fie couvert aux vaches à lait dans les temps
de pluie. -^

_

Le réservoir placé en haut de la from;urerie et qui, pnr le îuoyen d'un
',in!!'!''^^'îV''*'^

*^ !nject:'!ir, sert Teau à toute la ferme, est d'une capacité d(?
oOOO gallons. ^

Deux vastes glacières sont atfnchées ;i la fromagerie.

_
Dans la grange, on trouve aussi dix haeJc stalls (enceintes libres) de 14

piends carrés pour vaches, juments et poulains.

_
Coinme vous h^ voyez, tout a été prévu pour assurer l'ordre et l'écono-

mie. Rien n'est perdue; lîi paille est coupée à In machine pour servir de
litière aux animaux ; toutf> l'avoine est éciasée pour leur nourriture ; dix-
huit à vingt porcs sont annuellement engraissés du résidu du lait et de la
crémerie qui sert aussi à la noîiri'iture des Jeimes sujets, poulains, veaux, etc.

Il y a actuellement H ])oulains en élève ; cinq juments clvde servies par
un étalon clyde, vont mettre l>as au ]n'intemps,
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Enfin, ie pourrais vous citer ro])ini()n do pins d'un expert d'Ontario et

de Québec qui ont maintes fois déclaré n'nvoir jamais vu l^mw. plus com-

plète,

La fromagerie et beurrerie, la seule qui existe à Sair/e-Anne, absorbe

par jour 4 à fxlOO Ibs de Init fourni \>ixv l(v^ cuUivateurs du heu. Le produit

de l.â fabrique est de prennère classe, et le beiiiTe en particulier commande

le marché. Il a obtenu le premier prix à l'ex] osition et sa réputation s est

répandue au loin. Récemment on a consiicné A() tinettes '\
''^«.,J;;^'^î"V",;f^

Anglaise, à 27 cts la livre. La capacité île la fabrique est de 300 a 400

vaches. L'exploitation de l'industrie laitièresur un pareil pied d elhcacito

est le meilleur moyen d'améliorer la race bovine.

L'exploitation entière se fait avec une l'are économie. Le travail méca-

nique, rapide, parfait, simplifie la main d' œuvre qui, du reste, n est pas

conteuse. Les homm(>s de fei'me et ouvriers sont engages a raison de 4 a o

piastres par semaine en été, sans frais (U' nourriture et leur journée est de

8 heures du matin à 7 heures du soir ; en hiver ils travaillent de 8 heures a

6, pour $3 par semaine ; ce sont des travaill(nt rs de première classe.

En terminant ce mémoire, dont vous voudrez bien me pardonner la

longueur, à raison de son impoitance, je désire qu'il soit bien compris que

ce n'est pas de ma part une sollicitation indue et importune que j ai 1 in-

tention de vous adresser. (Jroyant sav<;ir (pie c'est l'intention du gouverne-

ment de doter la [)rovince d'un enseignement agricole pratnpie,
.)
ai cru

qu'il jetterait favorablement les yeux sui' l'établissement de hJaiiite-Aiine-

de-la-'Pérade, situé au centre oéouraphique exact de la Province, a distance

convenable de Québec et de Montréal, sur le bord du Saint-Laurent, le long

d'un grand chemin de fer, au sein d'une des régions les plus fertiles du

pays et (l'une paroisse qui comi)te une [)0])ulation de 4.000 âmes.

J'ai aussi cru que ce serait de ma part une omission, en quelque sorte

coupable, que de ne y^as porter oilicielleMienl à la connaissance du gouver-

nement, par votre aimable entremise, l'existence d'une ferme modèle d'ini-

tiative privée, digne de devenir la propriété de la Province.

Tout ce que je réclame respectueusement de vous et de Va commission,

dont vous êtes le" digne président, c'est d'examiner avec soin et uttentiim

les faits que j'ai l'iionneur de vinis soumettre et que je pourrai, au besoin,

si vous m' en exprimez le désir, appuyer de requêtes ])ressantes signées par

les principaux citoyens de notre district. (}ui s'étend de Québec à >lont-

réal, vous laissant" ensuite toute libeité sur l'opportunité de faire un«^

recommandation favorable au gouvernement.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur le président,

Votre humble i't obéissant serviteur,

4 -k

/

(Signé), F. N. llri'ciiiK




